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HOTEL MONTCALM
161-169, rue St-Jean, Québec,

“Plan européen, $1.50 et plus par

jour chacun. 100 Chambres avec l'eau

courante et le téléphone. 50 avec bain.

Repas à la carte ou table d'hôte.

Bières et vins. Garage à proximité,

A. J. Pelland, Prop.
 

 

Manoir Montmorency
410, rue St-Jean, Québec

Plan européen, $2.00 et plus par
jour, chacun. 10% chambres avec l’eau
courante et le téléphone. 50 avec bain.

Repas À la carte et table d'hôte.

Bières et vins. Garage à proximité.

À. J. Pelland, Prop.   

.
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ECLAIREUR
 
 

J. T. FORTIN, Président.

—

LES ÉLECTIONS AMÉRICAINES
Le résultat des élections américaines n’a pris personne par sur-

prise, au Canada. Depuis dix jours avant la votation, la victoire

de Houver semblait assurée, elle était certaine même ct ne faisait
aueun doute. Le peuple américain, malgré qu’il vive sous un régime

soi-disant de liberté absolue, est profondément républicain, c’est-à-

dire imbu des principes et des idées d’une souveraine ploutocratie,

conservateur de ses richesses, plaçant au-dessus des idées humanitai-

yes of évalitaires la défense de ses intérêts matériels et de sa richesse

formidable, Cette mentalité a prévalu au sein du peuple américain

dès la naissance de la grande république, avee une note beaucoup

moins accentuée, il est vrai, mais il s’est développé à mesure que

grandissait le capital national, que se développait le commerce et

l'industrie.

Nous trouvons une preuve évidente de cette mentalité de l’élec-

teur américain dans le fait que, deux démocrates seulement, Cleve-

Janet Wilson, ont depuis la fin de la guerre civile, oceupé la Mai-

son blanche et encore Wilson, en 1912, ne fut-il élu que grâce à la di-

vision du vote républicain provoquée par la candidature progressiste

de Roosevelt, ancien président républicain. S'il recueillit dans le

collèae électoral cette année-là une énorme majorité (435 voix con-

tre à Taït et 88 à Roosevelt), il ne prit qu’une assez notable mino-

rité des suffrages populaires : 6,286,214 contre 4,126,020 à Roosevelt

et 453,029 à Taft. Réélu en 1916, grâce surtout à ce cri He kept

ax out of the war — il nous ¢ tenus en dehors de la guerre, par une

majorit” du 23 dans le collège électoral, il n’avait obtenu qu’une ma-
jorité populaire d’un demi-million sur un total de dix-huit millions

environ de suffrages exprimés : 9,129,606 pour lui, 8,538,221 pour

son adversaire Hughes et près d’un million à divers autres candidats
de scvond rang. Dès 1920, Marding, républicain, prenait dans le

collège électoral 404 voix contre 127 au démocrate Cox et l’empor-

tait, quoique n’ayant guère de grande popularité personnelle (ce

qui était à peu près le cas de son adversaire au reste), par une ma-

jorité populaire de 7,000,000 : 16,152,200 contre 9,147,953 à Cox.

Et les élcetions de 1924 offraient un résultat presque aussi significa-

tif : Coolidge prenait, dans le collège électoral, 382 voix contre 136

au démocrate Davis et 13 au progressiste La Follette. Les suffrages

populaires se répartissaient ainsi : Coolidge, 15,748,356; Davis,

5.617.545; La Follette, 4,686,681, soit, pour Coolidge, une majorité

de trois millions, en chiffres ronds, sur ses deux adversaires réunis.

(tte année,il ne semble pas que les choses aient changé puisque

le Courrier des Etats-Unis’’ publiait, la veille de la votation, un

appel chaleurenx et dénonçait avee violence la candidature Iloover.
ll est évident, à l’analyse du vote, que les appels à la religion et que

la “whispering campaign’’ menée contre l’ex-gouverneur un peu
partout, dans tout le pays, a eu son effet. La politique. de prohibi-

tion à pesé également et lourdement dans la balance et c’est pourquoi

le Courrier des Etats-Unis’’ disait au cours de cet article que nous

avons mentionné plus haut:

‘Nous avons fait tous nos efforts pour bien mettre en lumière

l'importance exceptionnelle des élections de 1928, dont l’influence

sur l'avenir national apparaît formidable. Il s’agit, en effet, pour la
nation, de choisir entre deux voies divergentes, en considérant que,

le choix étant fait demain, il sera pour longtemps impossible de re-

venir en arrière, Si le peuple américain, en élisant M. Hoower, can-
«dat de l’Anti-Saloon League et du K, K. K., consolide la puissance

des organisations seetaires, nous en avons pour de longues années en-

core à déplorer l’établissement d’un régime d’inégalité. Cette éven-

Malité, il faut bien, hélas! l’envisager. Mais, au moins, nous pou-

vons voter de telle sorte que nous n’ayons le regret d’avoir été les

complices de ceux qui méditent aujourd’hui un attentat contre le vé-

ritable américanisme. Ce

Si au contraire, le peuple américain envoie le gouverneur
Smith à la Maison Blanche, non seulement s'ouvrira l’ère d’une po-

litique de progrès, mais la liberté aura remporté une grande victoi-
re. «til sera définitivement établi que tous les citoyens, sans distine-

tion de religion, ont les mêmes droits, comme ils ont les mêmes de-
VOIDS,

Eg . » « .

En somme, nous avons un choix facile à faire :

cg . - . .

Ou voter pour Hoover et nous faire les complices de sectaires
ni. d ailleurs, nous méprisent — ou voter pour Smith, et collaborer

inst au triomphe de la cause libérale.”

L'élection Hoover et le triomphe de sa politique vont certaine-
tient amener de graves questions sur le tapis et eréer, dans la politi-

Gue canadienne, de sérienx problèmes, Partisan reconnu de la canali-
satio ndu St-Laurent, le nouveau président va chercher, par tous les

moyens à sa disposition de pousser ce projet qui est loin de sourire
“x Canadiens, à la province de Québee tout particulièrement. Et si

Ja questions venait devant les Chambres canadiennes,il est certain que

cette épineuse question soulèvera un débat important et des plus in-

leressants, qui pourrait nous amener des éleètions générales avant
l’expiration du terme régulier d'office du Parlement.

De plus. la victoire républicaine est une vietoire protectionniste.
Hoover a clairement exprimé son intention d’angmenter davantage

le tarif sur les produits de la ferme. Il n’a pas dit quels sont les

tarifs qui n’offrent pas une protection suffisante aux fermiers et
“nels droits il entend éléver. C'est là nne question du ressort du
comit é des voies ct moyens À la Chambre des Représentants, lorsque
la révision du tarif sera de nouveau étudiée, Mais c’en est assez

pour indiquer l’importance des propositions de Hoover à l’égard des
Pays, comme le Canada, qui exportent des produits agricoles aux
États-Unis. La dernière révision tarifaire des Etats-Unis n affecté
assez les produits du Canada pour faire l’objet d’une mention dans
la correspondance entre les gouvernements canadien et américain au
sujet dn projet de canalisation du Saint-Laurent. 11 y a lien de

s Attendre que la question revienne sur le tapis.

‘| Les élections américaines ont done, pour le Canada, une impor-
‘ance capitale et il faut s’attendre à ce que la répercussion du vote
de mardi dernier se fasse sentir, chez nous, et nos législateurs vont
avoir À résoudre de graves problèmes potir l’avenir de notre pays.

EDOUARD fORTIN.

UN COURRIER

GRAPHOLOGIQUE

TELLE ECRITURE ,
TEL CARACTERE

=

La direction de l"““Eclaireur a re-

tenu les services d’un graphologue

et chaque semaine, dans le “Coin du

Graphologue’' notre ami, Carol Pre-

zeau, répondra à toutes les person-

nes qui lui auront soumis des étu-

des.

On fait à la’ graphologie de nom-

breuses objections qu'il est utile de

réfuter.

Si vous parlez Graphologie à quel-

qu'un, il vous répond généralement:

“C’est de la fantaisie, vous ne me

ferez pas croire qu’un barre sur un

“t’” faite de telle ou telle façon,

qu’un point sur 1'“i” à droite ou à

gauche, qu‘un “a” ouvert ou fermé

signifient que j'aie telle qualité ou

tel défaut”. Il fallut qu’un observa-

teur ingénieux notat patiemment

les différentes formes d'écritures

correspondant aux manifestations

diverses de l'âme pour que la gra-

phologie fut créée et nous apporte

aujourd’hui sur des bases raisonnées,

la faculté de connaître les qualités

ou les défauts d’un quelqu’un par

son écriture qui n’est ni plus ni

SIR LOMER GOUIN À ACCEPTÉ DE
SUCCÉDER À L'HON, NARCISSE PÉRODEAU

COMME LIEUTENANT-GOUVERNEUR
LA NOUVELLE VIENT D’ETRE CONNUE DE

SOURCE CERTAINE

Nous apprenons que l’Honorable Sir Lomer Gouin, ex-

premier ministre de la province de Québec, et ex-mi-

nistre de la Justice, dans le gouvernement fédéral,

vient d’accepter de succéder à l’Honorable M. Narcis-

se Pérodeau, au poste de lieutenant-gouverneur de.la

province,

Le terme d’office de l’Honorable M. Pérodeau prendra fin

en janvier prochain.

LINTENDANT BIGOT”
Prochaine création à Montréal du premier Grand Opéra

canadien, sous la direction du maître À. Roberval

 
 

PAGE D'HISTOIRE

Bigot parce qu'il évoque de mystè-
re, de fantastique, de légende et de
fabuleux, était tout désigné pour être
mis à l'opéra. 

moins qu’une série de gestes enré-|

gistrés sur le papier. Et le geste,

n’est-ce pas la pensée en mouve-|

Dans notre Histoire, (écrin de per-
les ignorées), il existe peu de sujets
plus joliment dramatiques que cette pé-

ment ? | riode qui s'étend de 1755 à 1760 et

On dira encore : “Vous ne pouvez‘ où François Bigot, intendant de justi-

pas vous baser sur un signe de mon ; ce, de police et de finance, avait tous

écriture, le même signe variant de

forme dans une même page”. À ce-

la, nous ripostons victorieusement:

“C’est justement un excellent point
acquis pour le graphologue qui trou-

ve dans cette variation une preu-
ve de la grande mobilité de votre

nature”.
Et si quelques signes ou même

tous les signes sont dissemblables,

il reste encore au Graphologue, en

dehors de la constatation de mobi-

lité ainsi établie, une foule de cons-

tatations inhérentes à la diversité

des signes : liaison, inclinaison,

plasticité, mouvement, etc, etc.

Alors on nous dit : “Mais, si vrai-

ment vous pouvez reconnaître les

qualités et les défauts, vous Grapho-

logue, vous pouvez vous faire une

écriture toute de qualités”.

C'est matériellement impossible.

Un vieux proverbe dit : “Chassez le

naturel, il revient au galop”. Et rien

n’est plus exact pour l'écriture. Quoi

qu’on fasse, tant que la nature elle-

même ne change pas, l’écriture cou-

rante ne change pas non plus; c’est

là un fait d'expérience absolument

certain.
Mais, objecteront encore certains:

“On peut très bien falsifier son écri-

ture et alors ?”
A cela, je répondrai tout d’abord,

ce que Crépieux-Jamin répond si

justement : “Quand vous faites faire

votre portrait, vous ne faites pas la

grimace pendant qu’opère le pho-

tographe. Agissez de même envers

le graphologue, donnez-lui une page

de votre écriture vraie, si vous vou-

lez un portrait fidèle”.

Tout doit avoir un but et le but

primordial de la graphologie est la

mise en pratique de la fameuse ins-

cription qu’on lisait au fronton du

temple de Delphes : “Connais-toi,

toi-même”.
Rien n’est moins aisé que de se

bien connaître et tous nous nous fai-

sons des illusions sur notre valeur

et nos mérites. La graphologie est

un miroir impartial et quelle que

soit le haine ou les adulations qui

nous entourent, si nous savons con-

templer ce miroir, nous pourrons

nous dire: “Je suis cela et point

“autre chose”. Ne serait-ce pas im-
minemment utile ? *
Mais la graphologie est surtout

d'un précieux secours vis-à-vis nos

relations, Alex. Dumas qui était un

fervent graphologue disait : ‘“Pou-

voir juger les hommes à distance,

quelle puissance gouvernementale!”

Rien n'est plus juste.
Avez-vous des amis, des employés,

avez-vous un fiancé, une fiancée, la

graphologie vous indique la somme

de confiance que vous pouvez avoir

en eux. Avez-vous des enfants ?

Etudiez leur écriture, vous y décou-

vrirez les tares originelles qu’ils

auront à corriger. Et quand les amé-

librations de leur nature se feront

sentir, vous serez surpris de cons-

tater que l'écriture aussi s’est mo-

difiée. -

C’est un fait extrêmement curieux

et démontré de façon péremptoire

que les variations de notre nature

se font sentir dans notre écriture

et que, la vie changeant, l'écriture

également se modifie. Faites-en l’ex-

périence vous-même : voyez votre

écriture d'enfant, celle de jeune hom-

me ou de jeune fille et celle de l’à-

ge mûr. Il est souvent resté un fond d'identité mais que de modifications

 

les pouvoirs pour multiplier ses oppres-
sions, pour étaler son luxe fastueux de
grand joueur et de grand viveur, et,
suivant les appétits qu’il voulait satis-
faire, aller jusqu’au crime pour dé-
noncer les plus sombres intrigues.
Il convient de féliciter MM. Alfred

Rousseau et J. U. Voyer qui ont écrit |
en collaboration l'opéra en 3 actes in-
titulé: ‘“L’Intendant Bigot,” d'avoir
choisi dans notre Histoire un des per-
sonnagesles plus connus et les plus ap-
tes à constituer un libretto d'opératrès
intéressant, mettant en scène, dans une
intrigue profondément passionnée, les

plus illustres personnages de l'époque.

 

Monsieur J. À U. VOYER

Gérant de la Publicité chez Messrs.

J. B. Renaud, Ltée Québec.

La musique de monsieur Voyer sou-
ligne à grands traits les faits saillants
de cette nature Don Juanesque et va

parfois jusqu’au lyrisme le plus pas-
sionnant.

Un premier examen de l'oeuvre fai-
sait dire à monsieur Roberval: “J'ai
lu avec infiniment d'intérêt votre grand
opéra, la première oeuvre du genre
écrite par un ‘‘canadien pur sang’, et
des auditions subséquentes données au
piano par l’auteur n'ont fait qu'aug-
menterl’enthousiasme de monsieur Ro- 
!berval jusqu’au jour où une audition
lavec orchestre et solistes, à la Société

à Montréal
vint soulever un indescriptible enthou-
siasme des directeurs et des artistes de
la Société.

Canadienne d'Opérette,

+ La direction fut unanime à accepter
l'oeuvre, se faisant un devoir de lui
donner une place d'honneur en choisis-
sant pour sa création le gala spécial à
l’occasion de leur | 50e représentation,
le 8 janvier, au Monument National,
qui sera alors le rendez-vous de l'élite

Monsieur ALBERT ROBERVAL de la société montréalaise.

Directeur de la Section d’Opéra à la

Société Canndienne d’Opérette qui

disait à notre représentant: “Ma

gloire, je la vois dans la création

de cette oeuvre d'un talent cana-

dien, et dont la création serait une

agréable surprise pour le publie si

difficile de Montréal.”

Qu'il nous soit permis d'ajouter que

Monsieur J. U. Voyer, natif de St

Joseph de Beauce, est le fils de notre

regretté ami, feu M. Napoléon Voyer

qui a voyagé dans notre district durant

45 années.

 
 

Voici les conditions pour obtenir

une étude de son caractère:
LE MARCHÉ DU QUÉBEC

Trois ou quatre pages d'écriture

courante, sur papier non rayé, com-

position personnelle, non recopiée et

signée d’un pseudo. Le prix de l’é-

tude est de 0.50.

Nous accusons réception de la li-
vraison de novembre du bulletin pu-
blicitaire publié par M Raoul Re-
nault directeur de l'Office Québecois

de Publicité.
Ce bulletin est intitulé: ‘The

French Canadian Market”. Il a pour
but de faire connaitre le marché de
la Province de Québec et de promou-

voir la publicité dans les journaux de
langue française.

M. Renault a eu une heureuse idée
lorsqu'il a fondé ce bulletin qu’il pu-

, blie trois ou quatre fois par année et

qu'il distribue largement chez les an-

2 nonceurs de langue anglaise. Ce bul-

DEBENTURES 6% letin rnferme des précisions en ce qui

regarde le marché de la province de
Québec.

Cet organe est appelé à rendre des

services signalés, non seulemnt aux

journaux français du Canada, mais

aussi aux ateliers d'imprimerie dirigés

C'est une marque de confiance par des Can. Français.

dans les garanties de tout premier or-/ Nous devons féliciter M. Renault

dre que nous avons données et les de l'intérêt qu'il prend dans le déve-

clients de M. Wilfrid Nadeau, ban- loppement de la publicité dans notre

quier en obligaïions, de Ste Marie. province Nous devons aussile féliciter

Bce, ont raison d'être fiers de ce pla- sur la tenue de son ‘’house-organ’’,

cement qui est l’un des plus sérieux tant au point de vue du texte que de

Adressez-vous au nom ci-bas men-

tionné et la direction de l*“Eclaireur”

se chargera de faire parvenir fidè-

lement.

Carol Prezeau,

L'*Eclaireur Ltée"

Beauceville, Qué.

 

La débenture l““Eclaireur” Limi-
tée 6°{, lancée il y a quelques mois,
est toute souscrite.   

dans la forme. qu'ils puissent trouver. (l'impression. Le présent numéro a été

EDOUARD FORTIN, Dir.-Gérant
 

UN BEAU COUP DE FUSIL

La belle-fille de l’hon, Dr Béland tue
un superbe orignal

  

Madame Edouard Guyot de Mis-
haegen, belle fille de l'honorable sé-
nateur Henri S. Béland quiarrive d'u-
ne partie de chasse, accompagnée de
M. le notaire Victor Mathieu, dans le
district du Lac St Jean, où elle a pas-
sé une semaine a bien voulu accorder,
ce matin une courte entrevue à notre

représentant qui lui demanda ses im-
pressions.

Pour sé rendre, dit-elle, au club
Panache, de M. Léonce Hamel, de
Roberval, dont le territoire de chasse
a une superficie d'environ 174 milles
carrés, il faut faire 6 milles en canot
sur les lacs, c'est un voyage agréable
et amusant, il y a une couple de pe-
tits porlages pour se rendre d’un lac à
l’autre nous avons d-né en chemin a:
sur la neige qui couvrait déjà la terre.
La deuxième journée après mon arri-
vée, je partis le matin vers sept heures
avec mon guide Crussette. pour faire
une course dans la forêt Après deux

heures de marche, nous trouvames dans!
la neige les traces d'un orignal que
nous aperçumes vers midi sur une pe-
tite élévation, près des sapins verts. Cet
animal, avec son grand panache et sa!
haute stature, m'apparut énorme à pre-

mière vue ; il pesait 1400 livres. Mon :
guide, un brave homme, me prenant,
pour une Anglaise, me dit: ‘’Shot,|
shot’. Sans aucune émotion, j'ai tiré |
un premier coup qui atteignit l’orignal,
à l’épaule, puis un secondle fit tomber|
Madame Guyot se dit contente d'avoir'|
pu voir el luer un orignal, ce majes- |
tueux animal de nos foréts canadien-
nes, que l'on ne voit pas en Europe.
Elle a rapporté de sa chasse plusieurs
perdrix et elle se propose d'apporter;
en Belgique, la tête de son orignal. En)
outre d'être une excellente chasseuse,
nous savons que madame Guyot est é-
galement une grande sport; elle occu-|
pe la seconde place en Belgique pour
le tennis, et elle fait partie de l’équipe
belge pour le hockey sur le gazon, qui
a battu l’équipe de France et de Hol-
lande et qui a fait partie nulle avec I'é-
quipe de Galles.

Madame Edouard Guyot, de Mis-
haegen, qui est au Canada pourtrois
mois est l'invitée de sa belle soeur Ma-
dame Victor Mathieu, et avant de re-
tourner en Belgique, elle compte pou-
voir faire une partie de chasse dans là
Beauce et dans le Maine, chez M.

 

 Edouard Lacroix député de Beauce à
Ottawa, et collègue de son beau père|
l'honorable Sénateur Béländ, au par-
lementcanadien, qui lui a recommandé;
d'aller voir son ami, qui a plusieurs
beaux territoires de chasse; elle sera
heureuse de revoir la Beauce où elle
a passé plusieurs mois en 1921.

Nous félicitons Madame Guyot de
sa belle partie de chasse qu'elle vient
de faire au Lac St Jean et nous lui sou
haitons d’autres succès dans ses autres
parties de chasse.

o—_—

CRUELLES METHODES
Ces jours derniers, nous avons eu,

à Beauceville—et nos amis des au-

tres paroisses de la Beauce recevront!
également cette intéressante surprise— !

la visite de M St-Georges Lemoine,!

ancien gérant de la Banque Canadien- |

ne, chez nous, et actuellement pepr-|
cepteur des impots pour le districit de
Québec. M. Lemoine exerce avec une ‘

grande discrétiton et un tact parfait |

ses difficiles fonctions et essaie, dans
toute la mesure du possible d'adoucir |
les cuisantes douleurs qu'éprouvent le -
malheureux contribuable à verser son
impôt.

I] nous revient, à ce propos, le sou-
venir de certaines méthodes qu’em-
ploient les habitants de la Nouvelle-
Guinée lors de la visite des agents du
fisc, dans leur pays. Nous empruntons;
cette information à notre humoristique
confrère, Gilbert Larue, directeur de
l'‘’Autorité Nouvelle”, de Montréal
qui doit avoir à se défendre contre les|
atteintes de cette loi un quelque peu
draconienne. Larue nous apprend
donc que plusieurs percepteurs des
contributions directes, envoyés par le
gouverneent hollandais dans la Nou-;
velle-Guinée, ont été tués et mangés'

par les indigènes. Voilà des contribua-|
bles qui savent se défendre! Quand!
l’un d'eux reçoit la visite d’un agent|
du fisc qui le menace de saisie, il sou-
rit d’un air sceptique... Quelques
instants après c’est l'agent lui-même
qui est saisi sur un feu très vif. Puis,
entouré de bananes frites, il parait sur
la table familiale et, tous les convives,
se léchant les doigts, se mettent d'ac-
cord pour déclarer: ‘Décidément
le fisc a du bon!" Si les inspecteurs
de M. McCaffrey, chargés de vérifier
si chacun paie scrupuleusement sa ta-

xe car le revenu, étaient mis à la bro-
che, parions que cet impôt impopulai-
re aurait bientôt vécu!
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imprimé aux ateliers du “Soleil”, II

 
 

 

 

 

  

 

   

  

 
maine du 17 au 24 no-

vembre. Lorsque vous con-

naitrez notre
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Vous serez en mesure de profiter

C
Y

d’un avantage spécial que nous

pe

encore votre

manteau

d'hiver.

Spéciaux de l’Épicerie
Semaine du 17 au 24 Novembre    
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& Tomates Saumon Blé d’inde
% ENTER “Smuggler” “LITTLE

on ” « CHIEF”
& 2 boîtes La boîte La boîte

%
; | |
5 Pois Catsup Marinades |
& “SOLEIL” “HEINZ” “Raymond”
hy . Bouteille 14 N
3 2 boites oz Pot 10 oz.

IN .

&sn --——msse
Wl Homard Savon Sel fin
3 “Labrador” “Comfort” Boîte 2 li

%| Beite 6 oz. 10 morceaux otte livres
| :

dl Gruau Raisin Caustique |
Al Avec cadeau “Malaga” Boîte de 15 oz 3
Re “Quaker” La livre 2 boîtes pour [IX, ‘
A \

\ 1

F. RENAULT Lice
Beatceville.

 
Co. Bealce      est tiré sur un beau papier, le Rolland

de luxe, couleur chamois, en deux cou
leurs qui contrastent joliment.
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LES RÉCOLTES

DANS QUÉBEC

Nos lecteurs liront avec intérêt le
résultat de l’enquête tenue par le Bu-
reau des Statistiques de notre pro-
vince sur la récolte des champs de
cette année. On constatera que, en

somme, nos cultivateurs ont été favo-
risées par la Providence et que l’an-
née qui vient de se terminer est l'une
des meilleures que nous ayions encore
connues. La splendide température
d'automne dont nous jouissons depuis
un mois permet aux cultivateurs de
faire leur labourage dans d'excellentes
conditions et, ce printemps, les tra-
vaux d’ensemencement seront avancés
d'autant.

On trouvera, ci-après, dit le rap-
port, ur résumé des rapports des agro-
nomes de la Province touchant les
trois points suivants:

lo Superficies ensemencées com-
parées à celles de 1927; 20 Rende-
ment moyen à l’acre des céréales et au
tres produits et 30 Prix moyen de
vente par unité de mesure, des diffé-
zents produits de la terre.

Bas St-Laurent. — D, Rimouski
a Gaspé, la récolte a été excellente
sur toute la ligne et supérieure a celle
de l’année dernière de 10 à 257,
suivant les régions. En général, on a
fait plus de culture sarclée que l’an-
née précédente. Les produits de la
terre se vendent bon prix.

District de Québec. — Cette ré-
gion a été mal favorisée et les récol-
tes ont souffert considérablement du
temps froid et des pluies de septembre
elles ont été endommagées de 20 à
30% et l’on se plaint un peu partout
de la qualité inférieure de plusieurs
céréales. Les produits de la terre se
vendent bons prix, moins, toutefois,

les pommes de terre. dont le prix va-
rie de 45 à 60 sous le minot

District de Montréal. — Comme
dans Québec, les pluies incussantes et
le froid de septembre ont endomma-
gé les récoltes de 20 à 30°: et même
plus pour certaines céréales. Les pom-

. . €
mes de terre ont ausis subi des dom-! 1

mages considérables et se vendent en
moyenne de .90 a $1.00 le sac. Dans
l'extrême nord-ouest de la Province,
Papineau
meilleur et dépasse, légèrement celui
de l'an dernier.

Cantons de l'Est — Encore une
région qui a été affectée par la mau-
vaise température d, l'automne, et les
dommages causés, dans certains cas,
vont jusqu'à 40°,, bien qu'en géné-
ral ce pourcentage soit moins élevé.
L'avoine en particulier, a été considé-
rablement endommagée. Les superfi-
cies ensemencées en céréales ont été
moins considérables au printemps,
mais un peu plus fortes en pommes de
terre, et les prairies étaient aussi plus
étendues que l'année d'avant. Les
céréales se vendent bon prix actuelle-
ment et les pommes de terre se dé-
taillent de .75 à .90 la poche.

Nord de la Province. — La récol-
te de cette année n'est pas plus de
75‘i de celle de 1927, au Témis-
camingue en particulier. L'avoine
75“: ; les pommes de terre 905; ; les
pois de 50'/ et les autres produits un
peu moins. Dans l'Abitibi-est, les su-
perficies ensemencées ont été plus
considérables que celles de l’année
dernière et le rendement des céréales
à été très satisfaisant. Toutefois, cer-
taines céréales ont été endommagées,
entre autres l’avoine, de 309, l’or-
ge de 757; et le blé de 10. Au
Lac St Jean, les cultivateurs ont été
plus favorisés par la température et la
récole est généralement bonne bien que
l'avoine, entre autres, ait subi de lé-
gers dommages par la gelée. Les cé-
réales se vendent bon prix, mais le
foin n’a pas de marché actuellement.

et Hull, le rendement est;

i Madame, Mademoiselle,

Notre système opère dans le
but d’accommoder les personnes,

"qui sont désireuses d’avoir l’op-!
portunité de vendre les ouvrages.
de fantaisies dont elles disposent.
En dehors d’une grande ville,
les ‘“occasions’’ ne sont pas aussi:
fréquentes pour faire un bénéfice,
raisonnable sur des travaux artis-
tiques. Voilà pourquoi, vous avez
‘tout À y gagner à faire partie du
‘Cercle des Abeilles’, si vous
êtes amateur de tant de belles
choses et si vous désirez en ven-.
dre, parce que notre méthode de
vente est basée sur la coopération
lAprès plusieurs années d’expé-
ricnee acquise. nous sommes ve-
nus à la conelusion que notre or-
ganisation est la meilleure et la
{plus pratique pour favoriser cel-
des qui veulent vendre les fantai-
sies qu'elles confeetionnent, No-
tre clientèle est choisie: Les nap-
pes brodées au “Richelieu”, les
jeouvre-lits et rideaux au filet bro-
jilé et autres originalités qui se
{prêtent à la décoration d'un inté-
rieur, semblent être le plus en de-
mande, De fait, ces articles sont
de circonstance pour les maria-
ges, les cadeaux, ete.

Nous faisons la démonstration
de vos travaux à notre salle d’ex-

qui demeurent à le campagne et,
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Lesgarnitures

- de Tartes
“Meadow-Sweet"'

réaliseront votre at-

tente--Elles sontcrémeuses,

veloutées, fondantes dans

la bouche--Une boîte à 15c

suffit pour 4tartes. Ecrivez pour

livretde recettes éprouvéesgratis.

Le mode d'emploi est indiqué

sur la boîte.
Refusez toutes imitations.

En vente chez les marchands gégbra ux.  
=

Montreal

 

tretenir vos loisirs d'une manière: camer
pratique et faire de jolis revenns, lequel l'expédition se

 

 

puis combien de temps ils se trou-
vaient là, mais il est certain que
cette découverte est très impor-
tante pour la seience

La tête du chusseur pcéhistori-
que trouvée par l'expédition à
fait le voyage de Vancouver à
Montréal dans une boîte de bois
garnie de coton. Elle a conservé
ses cheveux et un anneau d’am-
bre dans les narines. *‘ Autant que
nous avons pu en juger”, a dit
M. Iarold MeCraken, éditeur as-

“socié de Field and Stream et di-
recteur de l'expédition, ce chas-
seur à été tué avee son chef et
enterré avec lui, II devait consti-
tuer l’eseorte du chef dans l’au-
tre monde. Dans la cave se trou-
vaient deux autres momies, une
femme et un enfant, Totes se-
ront transportés à New-York,

L'expédition qui revient du
Détroit de Behring et de l'ile
Wrangell se composait commu
suit : Charles L, Stoll, directeur
et patron. Harold  MeCraken,
chel, le capitaine Robert A, Bart-
Jett, commandant du Morrisey”
le Dr. H. E. Anthony, naturaliste,
Madame M. L. Stoll, F. L. Jae-
ques, artiste,
archéologue, Andrew ,
taxidermiste, Edward Manyami,
jopérateur du T. S. F.

Le steamer ‘’Morrissev * sur
rendit à

 

 

 

Gebward M. Meyer!
Johnson!

Je Conseil d’Adminitration du
Fonds de Cantine de la Province;
de Québee, a regu, depuis quelque|
temps, de nombreuses demandes
de secours de la part d’anciens
soldats, mais il semble qu’il exis-
te un certain malentendurau sujet
de but pour lequel ce Fonds a été
établi, ainsi qu’en ce qui concerne
les conditions requises pour avoir
droit d’en bénéficier. Le Fonds
n’est pas destiné à être distribué
parmi tous les anciens soldats
sans distinetion et il ne doit pas
Hon plus servir à aider les sans-
travail, à établir ou à augmenter
les pensions.

La Loi des Fonds de Cantine,
passé par le gouvernement fédé-
ral en 1925 définit clairement l’u-

(sage qui doit être fait du Fonds
(et mentionne ceux qui peuvent en
bénéficier. Ce sont : | ‘Les anciens membres le la
Force Expéditionnaire © adien-
jne qui firent du service en France
ou cn Angleterre dans la dernière
guerre, ou les membres de la Ma-
rine Royale Canadienne qui ser-

i virent outre-mer.’

La Loi stipule, en outre, que les
{anciens soldats qui reçoivent dé-
‘jà une pension ou autre secours  

Force Expéditionnaire Canadien-
ne qui servirent seulement au Ca-
nada ne sont pas affectés par cet-
te Loi, qui ne s'applique qu'aux
anciens soldats suivants et à leur
dépendants:

“Tout ancien membre de la
Force Expéditionnaire Canadien-
ne ayant servi durant la dernière
guerre en France, en Angleterre,
ou sur tout autre théâtre des hos-
tilités et ayant été licencié hono-
rablement, qui ne reçoit pas une
pension du Gouvernement, peut
obtenir des secours à même le
Fonds en cas de maladie, d’acci-
dent ou de circonstances hors de
son contrôle (autre que le man-
que de travail), aussi longtemps
et de felle façon que le Conseil]
d'Administration le jugera à pro-
pos”.

Le Fonds peut aussi servir à
secourir les dépendants suivants
des anciens soldats décédés, pour-
vu qu’ils ne reçoivent pas déjà
Une pension : |

 
Veuves (avee ou sans enfants).
Mères dépendantes,
Orphelins,

Toutes les demandes de secours
doivent être adressées au Fonds.
par écrit. Des entrevues sont ac-
cordées par rendez-vous seule-
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« ! | + eat a | . Lo,a ! qui étaient vêtus de peaux de lou- les anciens soldats impériaux et
La Toux leRhume,fe Croup elVz ViaDIN i LE CERCLE DES ABEILLES a | tres de mer réhaussé d’ornements FONDS DE CANTINE les anciens soldats des armées al-

‘ 3 1 ve | ——— | ; d'ivoire et d’ambre. On ignore de- liées, ainsi que les membres de la
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SOUSCRIPTIONS

Les listes de souseription au
oeuvres patriotiques fondées à
Angleterre montaient rapidemoy
à la fin de 1915, Le Fonds de Si
cours National du Prinee de Galk
les atteignait $16,930,000; 4 Le mé
Fonds du Times pour les maladie. e
et les blesses dépassait $2,500,00088 Gyles
le Fonds de la Reine Marie poux
proeurer du travail aux femmes; qui
s’élevait à $400,000: tandis qigll |es id
le Cadean de Noél de la Prince, les
Marie produisait près de $90,0081s qu

us ang
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position permanente, où les visi- (“est le moyen de vous créer des destination est partie de Prince du Gouvernement ne sont pas éli- ment.DesToriulesdedemande nosehrein néesdé

iteuses sont nombreuses. Les ven- relations avantageuses avec les Rupert. le printomims ere : ; sibles. ant au bureau du Conseil 951 Hi et des marins affluaienttv: PEtrs s'y font rapidement en géné- clientes et les amateurs de fantai-1 Il se rendit a 225 milles an N s'ensuit oo ; J “ roa AL , 901, la SE,ee ê ¢ vee ges qu

ral. Lorsque Vous envoyez un op. Shes. N'oubliez pas de faire Nos en, nord de Point Barrow ef cotoy A © CSI comsequemment que Fe Bi _ eu D PE 1 I
vrage pour l'exposer etle vendre, VOIS PAF poste recommandée ou lu vive ot de ! He ® rangell. Pen- ESavez bien soin d'v coudre une tie assurée. La cotisation pour deve-; dant des mois les explorateurs ney - ; ds. «
avez + con SC nir une Aheille ” est payable virent que des terres désertes et L SANTÉ t AC UERIR Histoire
pene portant I lisilement votre d'avance, l'Océan, puis ils découvrirent les a peu S Q Bont |nom et votre adresse, Cela a pour he TE CT vimeerine its io vo exnediti . . =| tte de faire connaître aux visi. ademoielte 1 hanpaseo ome obitdeto L’Homme qui conserve encore une parcelle d’ambition ne doit pas laisser ee

[retses et achetenses où àcelles. etree. ‘vessible, En plus des momies ils la maladie leterrasser. Tant qu’il y a de la vie,il y a de l’espérance D: ter:jqui projettent d'acheter. l'auteur Le Corcte ces Abvilles rapportent plusieurs spécimens] et tant qu'il existe un remède éprouvé commeles ureux
(des ouvrages exposés et de vous ( d'animaux, dont six morses et @ la pajattirer de nouvelles commandes 3376. rue Saint-Denis, Montreal! poy ours Kodiak, Deux de ces! P LES M O R O Facil u
td une cliente ou de la hartdomes (derniers et les morses furent tués} | LU Mure àamies, C'est Une réclame cfficlen- 0 “par Mme Stoll. l H aC]
te pt Lon lu “CERCLE RETOUR DE | Une tradition qui a cours par pour €s ommes 3 À est
deeARBEITpe ont ci ax mi les indigènes des îles aleu-| il ne peut y avoir d’excuse pour qu’il reste faible, anémié, débilité ou souffre me
AN : ; thiennes veut que de grandes ca- de maux de téte, de mauvaise digestion, de rhumatisme, etc. Pos" ©,

privilèges suivants : L’EXPEDITION McCRAKEN lamitrs fondent sur ceux qui tou- ’ ’ ’ vez nitI—Permis « exposer en tout, : [chent aux momies, Des histoires’ ‘“Quelques boites de Pilules Moro prises de mes petits garçons qui était faible, lan- x des
temps al Institut, les ouvrages: pe ver terribles sont racontées par les! régulièrement m'ont tonifié, donné de guissant et il est devenu robuste et en bonne Ji guerrdestinés à la vente, DES MOMIES sorciers locaux à ce sujet. { I'ardeur, du courage au travail et m'ont santé. Pour moi je leur dois la disparition 3/75}2—Service de démonstration et ’ débarrassé des douleurs de reins dont de mauvaise digestion, de maux de [3 aconterde vente à titre gratuit. i Les membres de l'expédition Durant ce voyage dans les ré-. je souffrais depuis plusieurs mois. J’en téte et de douleurs de rhumatisme, Bplantes j3—Avantage de connaître le;Stoli-MeCraken de l’American|gions polaires l'expédition à étais À ne pouvoir faire un mouve- j'avais les jointures si enflées et raides D\mérinon et l'adresse des acheteuses; Museum of Natural ITistory sont! maintenu un contact avec la civi-« ment sans que la douleur m'arrachât qu'elles ne pliaient pas. Les Pilules ont fait
afin de communiquer avec elles/arrivés à Montréal par le Cana-llisation grâce au poste de CNRV, uncri. Depuis quelques temps déjà Moro ont encore augmenté mes forces 1 lontairespour obtenir de nouvelles com-'dien National et après avoir pas-|du Canadien National, a Vancou-i je ne travaillais pas et je m'étais mis et m’ont enfin fait autant de bien que [Grand
mandes pour elles où leurs amies. sé une journée à Montréal sont! ver. qui tout le temps échangreait| au lit pour réduire le plus possible le je le désirais  J’en ai pris durant un A quel de
4—Renseignements à votre a-jrepartis par le ‘ Washintonian’‘| des messages à ondes courtes avee| mal. J'ai employé les Pilules Moro an et demi. Ce sera toujours ce à autres €

vantage pour les personnes gui! pour New York. elle. qui m’étaient conseillées par des amis quoij'aurai recours quand ma santé : payé let
veulent donner un ordre spécial, ; L’expédition rapporte avec elle | et c’est avec ce seul remède que la s'affaiblira.”’ M. J. Beaulieu, St-Jean Ypre5—Information quant à l’achat|la tête mommifiée de ce que l’on —° | santé m’est revenue.”  M. Alexis Port-Joli, P. Q. 15 fees chadu matériel, ete, croit être d’un homme de l’âge de MORT DE DOUGLAS |" Brodeur, 242, Elm St,, Putnam, Conn. i ont illu:
G—serviee gratuit de publicité.| pierre et qui sans rivaliser de : ’ J'ai pris des Pilules Moro et je me suis CONSULTATIONS MEDICALES données tous |pas êtreIL ne coûte seulement $1.50 par{splendeur avec la déconverte de complètement rétabli. Leurs effets ont été les jours au bureau de notre Médecin ou pa sachent

année {par douze mois) pour fai-|Tuthankhamen le vaut sans doute merveilleux. J'en ai fait preudre aussi à un correspondance, { vouemer
re partie du ‘’Cercle des Abeil-] par l'ancienneté de la momie. Le général Sir Charles N. II. Pilules MORO partout ou par la poste 50c la boîte, ou 3 pour $1.26 j ont mmles”. Cette minime cotisation sert| Dans une case des îles Aleu-|Douglas, chef de l’état-major im- Protégez-vous ert exigeant les Pilules MORO Justice «la défrayer les dépenses de corres-jthiennes l'expédition a trouvé[périal anglais. militaire de gran- DE LA ÿ naître apondances, d'exposition, de publi-| quatre corps humains momifiés!de valeur, mourut en 1915. GIE MEDICALE MORO, 1570. nue ST-DENIS, MONTREAL paix, tecité, ete, Nous laissons à votre dis- i - ÿ tristesse
 

Prétion de nous accorder nn pour-
centage sur la vente de vos ouvra-
ges. N'exagérez pas le prix sur les
travaux que vous mettez en vente.
Laissez à notre expérience et à no-|
observation. le soin de fixer le
prix courant. 11 est de votre inté-
ret de nous donner une certaine
latitude afin de lutter contre la
conenrrence,

  Joignez-vous done au Cercle]
les Abeilles” si vous voulez en-|
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Tous les
Sportsmen
le savent !
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. . ’ —— _Rien ne peutvaloir pour les sports- —
men l’effet d’un verre de boisson <
forte, saine et naturelle telle que le

GinCanadien
Melchers

Croix dor
Fabriqué & Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre foie etvieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDZURS DT FLACONS:

Gros: -
Moyens: =
Petits : -

40 onces $3.65 |
26 onces 2.55
10 ounces 1.10
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me vous le dites, ‘décidé à vivre de
sacrifices et à ne jamais se rebuter des
difficultés quand il s'agit de faire le
bien,” ce serait idéal et combien fruc-
tueux!

Je transmets votre manuscrit à ‘“Ca-
rol Prézeau”’ qui ouvre justement un
courrier graphologique cette semaine et
qui vous rendra sans doute réponse,
jeudi prochain. Est-ce trop compter
d'espérer la joie de vous voir revenir
à mon courrier ?

VIOLETTE DU CARMEL—
Ah! c'est bien une petite ‘‘violette”
qui est entrée chez-moi, je l'ai dvinée
à son parfum discret et pénétrant.
Comme elle est “bonne” la pensée
choisie qui vous aviez cachée dans la
lettre de votre soeurette; je la mets en
gerbe avec les autres el quelque bon
jour, j'en offrirai la beauté à nos lec-

 
trices. Je vous fais la même réponse

vs .
qu'à la précédente pour l'étude gra-

« phologique que Carol Prezeau vous
me fera tenir dès la semaine prochaine, je

crois. Je vous désire heureuse avec vos
tion ay BILLET DU JEUDI | UNE LETTRE POUR VOUS jeunes disciples et serai toujours con-dies of { tente de vous revoir au “Coin”.
ridementf ~
Is de Sing 7 AVEZ-VOUS PENSE? L'AMIE W. — Leslettres mefu-
de Gall ’ CoCOQUELICOT—Entrez vite, rent retournées et je vous suis très re-

000; 2 | - mémorable anniversaire de l’Ar-: que“icot, J aime votre pseudo, sym-|connaissante pour vos lignes sympa-
mala 5 sil passé inaperçu dans vos Pole des fleurs de gloire poussées dans |thiques dont la douceur m’a émue. Je
500.000 er es domaines ou avez-vous su le sang de nos héros, humbles petites [regrette toutefois que l'on vous ait
rie pou e iter avec vos élèves sur les! fleurs qui dimanche, en la fête de la |peinée et privée de la lecture des pagesfemmes ue nous remémore? |Paix, ornaient les poitrines des vivants |qui vous intéressaient à cause des pa-

plis qu . qumes qui poussent n'ont pas et les tombes. les monuments, les ges suivantes qu’on n'aimait pas. C'est
Si es ) res. les t | “Croix du Sacrifice” des grands dis-|tout comme si on vous interdissait letes nu les anxiétés. les affres, les tour- parus “Coin de l'Institutrice” * |$90.0rn} ts qui nous ont êtreints lors de ces > . | on de | Institutrice _ parce qua la
0 aren cs de conflit; ils n’ont pas encore | Dès cette semaine, comme vous le [colonnesuivante, un sujet plus profane
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a les premières luttes de notre Prenez-vous part au Concours avec | vous permettant ceux-là. Pourquoi

pmAN elle leur semble réléguée dans votre compagne? Votre plumeest aler- n'enlevait-on pas simplement la page
À Poire comme les autres combats ‘€ © le prix en vaut la peine. Vais- en question et vous remettre les autres ?
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: rest os C nadiens oY oo d'honneur à notre petit foyer. Est-ce |a révolte des autres. C'était le meil-
2 peoc 2 Jorieux \ r aaf que ma dernière proposition pour la leur moyen de s'attirer nombre de ré-
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ÿ ont immolé leur être pour obtenir la
Justice et la victoire. Il leur faut con-
naître aussi afin de mieux apprécier la

lir chez-vous, avec tant de bonté et, on
encourager maternellement ainsi mes

humbles efforts. Votre pseudo vous ré-

j vouements, les héroismes de ceux qui! remercie, amie inconnue, de m'accueil- ‘les que Je rêve pour vous. Bonjour et
Merci encore.

MICHELLE. — Je fermais mon
petit courrier quand m'est arrivée vo-

I

DANS NOS ECOLES
eaten

ST-BENJAMIN

 

Résultat des Concours du mois d'oc-
tobre à l'Ecole No !. A— dirigée

par Mlle R. Gilbert.

5e Année Max. pis 380
372Yvonne Giguère

Cécile St Hilaire 370

 

M. Louise Turcotte 342
Irène Caron 337
Paula Bolduc 336
Lauréat Pépin abs
4e Année Max. pts 380
Georgette Faucher 370
Jeanne d'Arc Bolduc 366
M. Yvonne Veilleux 365
P. Emile Rodrigue 363
Noella Pépin 360
Léo St Hilaire 357
Florence Breton 355
Florian Pépin 335
Joffre Lessard 148
Lucien Mercier abs
3e Année Max. pts 380
Simonne Loubier 357
Luc Lessard, 354
Jean Noel Boulet. 349
Jean Paul Lessard, 348
Léonce Cloutier, 347
Robert Caron, 342
Roland Veilleux, 341
Stella Veilleux, 341
Raymond Mercier, 341
Nap. Veilleux, 333
Raymond Loubier, 332
Lewis Cloutier, 331
Léonidas Rodrigue, 326
Alphé Rodrigue, 317
Rosaire St Hilaire 294
:P. Emile Turcotte abs
12e Année 380
Lucienne Rodrigue 355
{Fernande Lacasse, 353
H. Louis Veilleux, 350
‘Emila Lacasse, 343
"Irmand Pépin, 343
Luc Boulet, 340
Eugène Rodrigue, 334
Lucien Breton, 327
Stanislas Veilleux, 314

‘Résultat des concours de l’école No 1
;  B. dirigée par Mlle Francoise Les-

 

paix, tout ce que la guerre a créé de Yèle toute... Et dans les lignes trop tre lettre avec son réconfortant sourire.

ÿ trislesses, ce qu'elles ont pleuré les ma-! brèves, à mon gré, j'ai deviné. tout de!ll est bon s'entendre dire que notre
mans et les épouses des petits soldats! suite, l'éducatrice émérite qui des an- journal est aimé chez-vous et quon

8 en bataille, et les nôtres davantage, je nées durant s’est dévouée à l'enfance :lui tend les mains avec bienvenue,
dirais, parce qu’un océan les séparait €t, Jamais lasse de donner toujours et chaque semaine. Les réponses à votre
des partants; de l'autre côté, l'exil, la sans cesse, porte encore en elle un ; demande que j al posée en Concours
cvastation, el de plus près, toutes les| “Coeur d’apôtre”... Si toutes celles | vont arriver petit à petit et vous choisi-

orreurs de la guerre; pour les com- QUI ‘‘élèvent’’ la présent race—ah! rez l'opinion qui vous semblera la plus
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Hours sanglants de tuerie, les vies fau-
gi<cs rougeoyant des champs immen-
Fes. et jusque maintenant, les départs

Facls, ou physiques de ceux-la, qui ont
1s sous 1a mitraille leur santé, leur

enir et leur foi, les tombes trop nom-
f reuses pour qu’on puisse jamais les

pller Porter on coeur et sa prière.
@ 'Armisiee libéra l'univers pres-
‘Œiu entier, c'est une fête de Délivrance,
#2 cessation hénie d'une affreuse tour-

ente qu'on commémore, chaque an-
ée. le 11 novembre.

Vous vous devez comme éducatrice
Fe faire vivre et honorer chez les pe-
Fs qui levent, les faits glorieux de

@ 11 ne sont pas comblés les épaves mo-.

la charge de celles-là est de faire mon-
;ter toujours plus haut les petites âmes
‘qu’on rêve grandes demain,— oui,
si toutes celles qui enseignent possé-
aient un vrai ‘coeur d’apôtre'’ et com

|
|
|
|

 

nir, notre priére, notre vénération et
; ceux qui sont restés debout et dont un
“si grand nombre paient d’une vie misé-
irable le passé d'honneur, ont droit
‘aussi à la gloire qui rayonne sur les
(Preux qui nous ont acheté la paix de
(leur jeunesse, de leur lutte et de leur
sang...

! Franceline.
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Calendriers
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AVIS

AUX MARCHANDS |

AVEZ-vous acheté vos calen-
driers?

1

S pas retarder.
non, nous vous cngageons i ne {

Venez voir notre
Assortiment ou téléphonez-nous

NE attention

donnée aux
1

+ malle,

toute spécinle est

commandes par

L'ECLAIREUR, Limitée
BEAUCEVILLE

; au ceux qui les ont devancés. Ceux qui |
FF ompter cl où l’on ne peut même pas sont tombés ont droit à notre souve- OUI OU NON?

battants, la misère des tranchées, les QUe le mot ‘‘élever”’ rend bien, puisque Pratique.
| Amitiés et beau bonjour en atten-
dant une plus longue causerie.
| Franceline.
|

 

UN CONCOURS

ee , .
{Une institutrice doil elle ou non vi-
isiter les parents de ses élèves?
| C'est une question que me pose une
|jeunefille entrant dans l'arène de l'en-
seignement et hésitant un peu sur la

| conduite à suivre.
Je soumets le cas à toutes mes lec-

!trices leur demandant d'apporter cha-
cune son opinion personnelle. Les
idées diffèreront je sais, et voila ce qui
|créera le charme et l'intérêt du con-
cours Les uns aptent pourl'affirmative
les autres pour la négative. Dans cer-

(tains milieux, si l'institutrce s’abstient
|de cette politesse, on l'accusera d'ndé-
“pendance, de dédan: si elle visite les
uns, les autres seront piqués par la ja-
lousie. La question se résoud peut-être
d'après la mentalité et l'éducation du
coin de pays où enseigne la jeune fille.

Il serait très intéressant de connaî-
tre la pensée de nos ‘‘petites maîtresses
d'école” et je les invite toutes à parti-
‘ciper au tournoi. Que chacune livre
ss expériences personnelles, l’observa-
Lion vécue dans les campagnes où elle
a exercé son oeuvre. Nous publierons
les réponses et décernerons un prix a la
meilleure composition soumise.

Si quelque éducateur expérimenté
daignait nous adresser aussi son opi-
nion, nous l'accueillerons avec gratitu-
de et la publierons au ‘Coin de l’ins-
titutrice.”

Le concours sera clos le 8 décem-
bre prochain, et nous glisserons le prix
de la gagnante dans son sabot de
Noel.

Adresser toutes communicotions:
‘‘Fragceline”,
L‘’Eclaireur Ltée,”

Beauceville Qué.

 

—_————————

“TUEURS D’ENFANTS”

I.’incursion aérienne des alle-
mands à Yarmouth résulta dans
l’assassinat de nombreuses fem-
mes et de plusieurs enfants, C’est
de ce jour que les journaux ap-
pelèrent les allemands des
“tueurs d'enfants’.

 

sard.

Ze Année. 205
{Joseph Gilbert 204.6
; Alcide Pépin 201.6
Francoise Turcotte, 199.8
:Léona Rodrigue, 199
Gilberte Caron, 199
louis Veilleux, 198.5
Edgar Boulet, 197.2
Fernande Gilbert, 195.6
Noella Loubier, 189
Florence Veilleux, 187.7
lère Année 205
Jean Pierre Veilleux, 204
. Louise Rodrigue 204
Bruno Veilleux, 202
Wilfrid Veilleux, 197
Conrad Pépin, 196
Ls Jacques Lessard, 194
R. Aimée Breton, 173
Irène Mercier, 165
Oram Dion, 162.8
Rollande St Hilaire 160
Mendoza Lacasse 118
Cours préparatoire 100
J. Paul Veilleux, 100
Camille Veilleux, 100
J. Noel Rodrigue, 100
M. Jeanne Breton. 100
Rita Pépin. 100
J. Louis Rodrigue, 99
Calixte Grondin, 99
Armand Veilleux, 99
Gaston Caron, 98
Valérie Loubier, 98
Patrick Lessard, 97
Gilberte Gilbert 96

ST FRANCOIS DE BEAUCE

Ecole No 23

Institutrice: Ant. Quirion

180
abs

144
140

4e Année,
Alexandrine Quirion
3e Année
Réal Bernard,
Romuald Poulin,
Patrice Poulin. 140
Ze Année 147
Malvina Roy, 139
I ucia Roy, 147
lere Année
Liliane Poulin 127
René Quirion 123
Cours préparatoire,
Marguerite Bernard, 132
Marie J. D'Arc Quirion, 126

0

PENSEES CHOISIES

To Ne te laisse jamais séduire
parles belles paroles que font en-
tendre tes semblables, elles sont
faites pour te tromper.
La parole sincère est celle qui

est traduite en acte.
20 Seul le sacrifice des âmes gé-

nérenses sauvera notre pauvre hu-
manité du désastre qui l'attend.

30 Malheur a toi, 6 homme, qui
crois pouvoir te passer de Dien.
Celui-ci peut, un jour, t’abandon-
ner à ton triste sort et ce sera
alors ton désespoir.

4o Celui qui s’écoute, ne peut
avancer et s’il s’avance, il ne va
guère loin.

5o Le plus bel acte de bravoure
dont soit capable l’homme, c’est
de dire non quand tous ceux qui
l’entourent disent oui.

60 L’ami sincère, celni qui con-
seille — pleure — console et souf-
fre avec soi est une pierre pré-
cieuse qu’il faut garder jalouse- ment.

C. B.

Devise Travaillons pour plaire à Jésus

NEN

FEMMES A VENDRE |

Avant la venue de Jésus-Christ
sur celte terre, c’est à dire à l'époque
paienne, il était une coutume mons-
trueuse, immorale et vraiment diabo-
lique que tous les peuples d'alors
avaient adoptée On semblait se fai-
re un point d'honneur de pratiquer
cette coutume, que seuls des esprits
barbares, et démoniaques avaient pu
inventée.

s'agit-il donc, à quoi faites-vous ici
allusion, quelle est donc cette coutu-
me dont vous voulez nous parler.

Voici. Avant l'ère chrétienne, la
femme était considérée par tous les
hommes comme un instrument de plai-
sir, une vile matière, une créature de
beaucoup inférieure à l'animal.

Elle était accaparée par le plus of-
frant qui, a son tour, avait le droit
de la revendre comme une marchan-
dise sans valeur, après lui avoir très
souvent imposé les plus durs tour-
ments, l'avoir outragée dans son hon-
neur et conquis son innocence. Qu'on
se rappelle les marchés où les femmes
étaient mises en vente par leurs pro-
priétaires qui avaient le droit d’en dis
poser comme ils l’entendaient.

Dès les premiers jours de son exis-
tence, l'Eglise s’et efforcée preque
d'une façon surhumaine, de conqué-
rir pour la femme, devenue la proie
ou plutôt la victime des mauvais ins-

Mais, nous direz-vous, de quoi|q

 tincts de l’homme, le rang qui lui fut
assigné par Dieu lors de la création |
dela mère commune de tous les hom- |
mes: Eve; l'Eglise a vu ses efforts
couronnés de succès elle a assisté à la
diminution dans tous les pays de la
traite des blanches; Elle a vu la fem-
me, réhabilitée dans son honneur, de-
venir l'objet d'attention de tous les
(humains.
i C’est donc à l'Eglise et a I'Egli-
,se seulement que la femme doit d’être

  ice qu'elle est aujourd’hui :
ture respectable et aimée. une créature
idigne de tous les honneurs qui n’é-,
“cheyaient jadis qu'aux hommes.
. Sans l'église, que serait donc la
femme de nos jours? Sans crainte d'é
|e démenti, nous pouvons affirmer
jque sans le concours désintéressé
‘mals complet de l’Eglise, exercé de-
puis son origine jusqu’à date pour re-’
conquérir ce qu’elle a perdu en s’a-,
;bandonnant, en se livrant aux pires’
ipassions humaines, la femme serait en
core ce qu'elle était au temps des em-

pudiques et cruels.
Et la femme, qu'a-t-elle fait pour

témoigner 3 I'Eglise sa reconnaissan-
ce pour tout ce qu'elle a fait de
grand pour elle? Elle a accepté, a
certaines époques, de se faire sa mo-
deste servante,
On a vu surgir partout de nom-

breuses congrégations de femmes dont
la mission était d'appuyer l'Eglise
dans tout ce qu’Elle faisait en vue de
sauver les hommes. Et celles qui ne
pouvaient pas se faire religieuses, em-
brassaient le saint état du mariage don
inaient à l'Eglise et à la patrie de
nombreux et vertueux enfants, dont
elles avaient tant besoin.
{De part et d'autre, la femmes'ef-
forcait intelligemment de se rendre uti
le à l'Eglise qui l'avait arrachée à
la barbarie, a la condition humiliante
jet infame qu'on lui faisait jadis. Ce
furent alors de touchants exemples de
{dévouement pour la cause sainte de
l'Eglise. La femme fut prise en vé-
inération, on lui témoignait beaucoup
| de respect et cela, parce qu’elle s’é-
(tait faite l'avocate de toutes les bon-
Ines causes, parce qu'on la voyait par-
(tout où il y avait du bien à faire. aus
isi parce qu'elle était devenue modèle
{de vertu, d’innocence et de dignité
(d'âme.
Mais hélas, trompée une fois de plus

par Satan, elle descendit honteuse-
| ment de ce trône, que lui avaient éle-
“vé les peuples témoins de son admira-
«ble conduite, pour aller se précipiter
(dans ce gouffre insondable de l’impu-
reté et du déshonneur.

C'est alors qu’on la vit se livrer
à toutes les bassesses, notamment à
celle du port d'un vêtement qui sent
le paganisme cent lieues à la ronde.

; Aujourd'hui, ce ne sont plus les
hommes qui mettent les femmes en
vente c’est elle même quise livrent aux
vendeurs et aux acheteurs, qui s’of-
‘frent aux plus offrants.
; La femme ne s'offre-t-elle pas aux
plus offrants. aux plus opulents des
|hommes quand elle ose se présenter
en public, sur la rue, dans les salons

 

une créa-,

pereurs paiens, pour la plupart im-

déshabillé qu'on la croirait
dans sachambre de toilette.

Et c’est avec un sot orgueil qu'el-|
le étale ainsi sa nudité Gorge, jambes
épaules, dos, tout est à nu, tout en.
elle prêche l'impureté, tout sent le!
sensualisme; qu'importe, elle est à la
mode. .- des animaux sans raison,
des filles perdues, des courtisanes, des
dépravées, etc...

encore |

Et, en dépit de son inconduite, de
sa grossière attitude, cette femme au
vêtement indécent, à l'accoutrement|
provoca.t voudrait’ être respectée,
comme c'est le cas des honnêtes cana-
iennes françaises, heureusement en-

core nombreuses qui, elles, prennent
sérieusement les moyens pour l'être.

Ce serait nous abaisser et faire ac-
te d'injustice au détriment des honnê-
tes femmes, que de prodiguer à ces
écervelées les honneurs qu’elles ré-
clament de nous et dont elles ne sont
pas dignes Nous avons pour ces fem
mes et ces jeunes filles corruptrices,
qui mettent ainsi leur corps en vente,
qui offrent aux plus offrants leur
chair, beaucoup de mépris; nous leur
vouons même notre indifférence par-
ce que nous les considérons de beau-
coup inférieures à nous

Croit-on que c’est pour purifier les
âmes, les rendre plus vertueuses qu'on
a créé ces modes écoeurantes, en vo-

coup plus qu'elles ne couvrent du
gue de nos jours qui découvrent beau
corps féminin.

Le croire, serait faire preuve d’u-
ne singulière façon de raisonner, au-
trement dit, ce serait donner des preu
ves tangibles de démence, ou d'abru-
tissement.

Ces malheureuses femmes et jeu-
nes filles, qui n'ont pas le courage de
vêtir comme doivent le faire les per-
sonnes honnêtes se font, conscienment
ou non, pourvoyeuses de maisons de
débauche et professeurs d'immoralité

C'est donc un retour vers le pa-

ganisme que la femme fait aujour-

 

 

Le respect de l'homme pour elle s’est-
il accra?

Trop souvent, la femme donne trop
de place, trop d’importance à l'ani-
malité qu’il y a en elle comme en cha-
cun de nous. C'est la raison, guidée
par la conscience, qui doit présider à
toutes ses décisions. Est-ce bien là ce
que nous constatons de nos jours chez
elle? N'est-ce pas plutôt la chair et
l’orgueil qui tiennent lieu de la cons
cience et de la raison chez certaines
jeunes filles et mères de famille?

Ces dernières exigeront ensuite que
leurs enfants et les premières, leurs
petits frères et leurs petites soeurs,
fussent honnêtes et chastes alors qu'ils
n’on sous les yeux et à tout moment
que des exemples ou des leçons d’im-
pureté ou d'immodestie.

Le marché des femmes à vendre
est trop florissant de nos jours, il faut
à tout prix en limiter les activités, et
ce devoir incombe en tout premier lieu
aux femmes et aux jeunes filles hon-
nêtes, vraiment honnêtes.
La société ne se portera que mieux le

jour où nous verrons les femmes et
les jeunes filles cesser ce honteux com
merce de chair humaine, auquel ne se
livrent que les paiens ou les blasés.

Nous ne voulons plus voir de fem-
mes qui s'offrent en pâture, oui en
pâture aux plus offrants et cela parle
port de vêtements qui conviennent ad-
mirablement aux courtisanes, aux fil-
es de bas étages mais pas du tout aux
canadiennes françaises tant soit peu
honnêtes ou respectables, ou seulement
intelligentes.

Nous ne voulons voir nulle part cet
te annonce, jusqu'ici trop répandue,
ainsi libellée: FEMMES A VEN-
DRE.

La femme a droit au respect, mais
à la seule condition qu'elle sache se
respecter elle même; et le devoir des
personnes intelligentes et honnêtse est
de respecter la femme quel que soit
son rang social pourvu bien entendu d'hui Qu'a-t-elle gagné à pareil jeu? qu’elle fasse preuve de bonne volonté

FATHER JOHNS
MEDICINE

PLUS DE 70 ANS DE SUCCES

 

à se respecter et à respecter son pro-
chain qui tout autant qu’elle a droit
au respect.

Tout cela est facile à comprendre
et, malgré tout, il est grand, beaucoup
trop grand le nombre des récalcitrantes
le nombre des écervelées qui s'offrent
aux plus offrants, comme si la dignité
de la femme n’était plus qu'un mythe
et que sa mission ne consistait qu’à
corrompre la société. Oh les malheureuses. Elles auront
à répondre un jour de tous les scan-
dales dont elles se seront faites les au-
teurs. Mieux eut-il valu qu’elles ne
fussent jamais res. Et les scandas
leux, Dieu les chatiera comme Il ne
le fera pour aucun autre pécheur.

Qui veut la fin veut aussi les moy-
ens Vous chers lecteurs, qui voulez
sincèrement voir cesser ce scandale,
consistant en l'exhibition de femmes
demi-nues, qu’allez vous faire pour
mettre à exécution vos projets; n'ayez
vous pas une femme et des filles qui
sont la honte de votre foyer et de vo-
tre race, qui vous font rougir et mé-

ipriser dans les milieux honnêtes; si
oui, votre devoir est tout tracé: AU
FEU CES TOILETTES, et GA-
.RE a CELLES QUI SERAIENT
{ TENTEES DE SE VETIR A
NOUVEAU COMME. DES paien
nes. Vous étes les maitres dans votre
foyer. .. alors, ayez le bras ferme.
QUI VEUT LA FIN, VEUT

LES MOYENS dit la sagesse.

C. B.
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Qualité!
Achetez Long Tom—et
obtenez les deux. C’est
de la vraie économie:
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POUR VOS
CONSTRUCTIONS  

Si vous avez une construction à faire cet été ne manquez pas
de nousvisiter.

Depuis de longues années notre maison s’est spécialisée dans:
Construction de batisses. Préparation de portes
vaux en bois de toute sorte.

DEMANDEZ NOS PRIX

BERUBE & FRERES
SUR LA ROUTE NATIONALE

ST-GEORGES-EST,

et chassis, tra-

Co. Beauce 
  Jmatcs
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ASSEMBLEDU CERGLE CATHOLIQUE DES VOYAGEURSDE COMMERCE
VISITE DES DÉLÉGUÉS DU COMITÉ GÉNÉRAL, LE 11 NOV. 1928
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BEAUCEVILLE, JEUDI 15 NOVEMBRE, 1928.
SERIE EE

À STE-MARIE ET

 

I

SAINTE-CLAIRE
armee

Mariages.

Le 24, M. Alex. Côté de Ste-Claire,

unissait sa destinée à celle de Mlle

  

 

R
a
e

L'appel nominal indique la présence, Exemples: Les Jésuites, les commu-
d'un bon nombre de membres de Ste nautés de femmes qui passent par le
Marie et de Beauceville. même moule qui doit être la retraite

fermée. La St Jean Baptiste n'est pas
Après l'adoption ds minutes de la uneélite, toutes sortes de gens y entrent

dernière séance, la lecture des commu- j À Montréal il y a même un athé Tous
nications ont donné lieu à diverses pro les Can. Français devraient en faire
positions. partie pour la conduire vers son véri-

table but.
M.Léon Grégoire, secondé par M.| Avoir cet esprit de foi et cet esprit

Deblois, propose que le Cercle réserve national nécessaires, pour nous affir-
une place pour entendre la conférence mer et réclamer la place qui nous re-
de M. Henri Bourassa à Montréal, le vient chez nous au Canada. Il nous
17 décembre prochain. manque des chefs nous les obtiendrons
M. Irénée Giguère ,secondé par M. par la retraite fermée. Il faut ne pas

Léon Grégoire, propose qu’une assem-!avoir peur de ses convictions religieu-
blée spéciale ait lieu le 25 pour prépa- Les fouler aux pieds le respect humain
rer les suggestions à soumettre au pro-| Pour le bon Journal: Il cite les pa-
chain Conseil Fédéral, en janvier pro-jroles du Pape de Mgr Paquet. —
chain. Dénonce la Presse et la Patrie.

Pour propager le journal Le Devoir} Langue Francaise. Donnons-nous
. J. A. Bernier expose la méthode la place qui revient à Sa Majesté la

qu’il a déjà employé pour prendre des langue française. Sur des centaines
abonnements à ce journal. {d'importateurs à Montréal, il y en à

Des blancs de reçu sont ensuite dis- 4 seulement qui demandent du fran-
tribués à MM. J. A. Deblois, L. Gré- çais. 80°. des employés de Douane a

goire et Chs Clément. Montréal sont des anglais parce que

Discoursde bienvenue du Président, |P0us ne demandons pas en français ce
que nous avons a demander.

M. J]. O. A. Bilodeau

 

Nos. de téléphone en francais.
Le mépris du francais est un péché

qui nous fera perdre les batailles. —
MM.les Délégués, Si nous ne pouvons pas prêcher par la

Messieurs, parole, prêchons par l'exemple.
Le Cercle Catholique des Voya-! M. l'Aumonier remercie ensuiteles

geurs de Commerce, District de Beau- ‘délégués. Il xpose la situation plutôt
ce, a le bonheur de recevoir la visite difficile de nos membres, éloignement,
de MM.les Délégués du Comité Gé-|qui empêche notre Cercle d'accomplir
néral. Cette visite était attendue avec tout le bien qu'il devrait faire. Cepen-
impatience. Les membres du Cercle de dant dans l’ensemble le travail est ex-
Beauce savent, par expérience, tout le 'cellent. Il fait allusion à Notre ancien

Monsieurl'Aumônier,

neGendreau,
Jeanne Mercier portaient les rubans.

zo Bernard.

Georges Poulin, entrepreneur de pom-
pes funèbres.

Alcide Bolduc,
Raymond Lachance et Patrick Doyon

tés par Miles Yvonne Bernard, Auro-
re Fortin, Mlle Giroux, Georgianna
Fortin.

FEU MADEMOISELLE

ANNA BERNARD

 

Le 25 oct dernier décédait à Beau-
ceville Mlle Anna Bernard, fille de
feu Joseph Bernard et de Dame Em-
ma Bolduc

Les funérailles ont eu lieu lundi le
29 à 9 hres au milieu de nombreux
parents et amis.

Elle laisse pour pleurer sa perte, sa
mère Mme Vve Joseph Bernard, 4
soeurs: Mms Cléophas Mercier, de
Beauceville Mme Jos Blais de St Eva”
riste, Jos. Bolduc et Chs Poulin de
Beauceville.
En avant du corbillard, venait la

bannière des Enfants de Marie, sui-
vie des Enfants de Marie. Maurice
Duval portait la bannière.

Milles Emilienne Doyon, Armandi-
Rose Doyon et M.

La croix était portée par M. Loren-

Le corbillard était conduit par M.

Ensuite venaient les porteurs: MM.
Gualbert Quirion, J

Les rubans de la tombe étaient por-

Le deuil était conduit par les pa-

St Théophile

Skowegan, Mlle Lucille Bolduc, Sko-

Ph Bernard, MM. Marc. Poulin,
Dominique Boloduc, Athanase Doyon
David Quirion, Mme Pamphile Bu-
reau, Lambton, M. et Mme Elz. Veil-
leux, Jos. Doyon, Chs Fortin, Tous-
saint Veilleux, M. Rolland Gendreau,
Mme Sta. Gagné, Beauceville Est, la
famille Elz. Giroux, M. et Mme J.
Théo. Poulin, Mlle Delvina Routhier
MM.et Mmes Frs Fortin, J. A. Pou-
lin, Olivier Quirion, Philias Quirion,
John Bourdages, la famlle Pierre Du-
val, Mlle Alice Duval, la famille Ar.
thur Grondin, Mlle M. Anne Caron,
MM. et Mmes Naz. Lachance, Nap
Mathieu, Talotte, J. Pierre Quirion,
Mme Adolphe Veilleux, St Georges,
Mme et Mlle Bernier, la famille Ths
Bourdages Québec, MM. et Mmes
Emery Caron, Caius Roy, J. T. Lali-
berté, Ste Marguerite, Dor., la famille
Uldéric Blais, Shenley, Mme Vve
Frs Gilbert, M. Alf. Gendreau, la fa-
mille Jos. Lessard, Mlles Lydia et
Rose Doyon, Mlle Germaine Poulin,
famille Alfred Fortin, M. et Mme J.
Veilleux, peintre, Mme Vve Alex.
Bolduc, M. et Mme Alb Morin, fa-
mille Nap. Gilbert, famille Théodore
Poulin, M. et Mme Armand St Pierre |
Mem Vve Cyprien Fortin, famille
Fortunat Fortin, Mlle Aglaé Quirion
M. et Mme Guy Fortin, M. et Mme
Aug Veilleux A. Blais St Edouard
de Lotbinière.

Lettres : L'abbé Odilon Roy, curé
M. et Mme Magloire

Bolduc, Lewiston. Dr Mme W. C.
Chaffers, Lewiston, M Ls Bolduc,

R. Hélène Carbonneau de Ste-Mar-

+
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Annonces Classifiées
 

guerite, M. Cyrille Côte, servait de >

témoin à son fils et M. Joseph Car- |

bonneau à sa fille. Les nouveaux é-

poux, sont allés faire un voyage à

Montréal et furent de retour le 28,

un grand nombre de parents et d’a-

mis sont allés les fêter à leur re-

(=

TARIF DES PETITES
ANNONCES

DE L'“ECLAIREUR”
tour.

Nos voeux de bonheur les accom- Première insertion, $0.75.

pagnent. Insertions supplémentaires $0.50
Décès. chacune.

Prix spéciaux pour annonce à

longs termes. -

CÈDRE À VENDRE

8 Bonnes pièces de cèdre, pouvant
servir pour Morceaux de chassis, tra
verses de ponts etc., à vendre à très
bon marché. S’adresser à :

L. Ph. Poulin,
Beauceville.

Nov. 1-8-15 22 G.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE

- COUR DE MAGISTRAT

M. Pierre Audet s’éteignait a la

demeure de son beau-pére, M. N.

Bilodeau, après plusieurs années

d’une douleureuse maladie soufferte

avec la plus grande résignation à

Dieu. Le Divin Maître vint le ceuil-

lir à la dernière journée de nos

Quarante-Heures.

Son service eût lieu le 29.

Plusieurs de ses parents et amis

se sont fait un devoir d’aller le re-

conduire à sa dernière demeure.

Nous avons remarquer outre ses

frères, MM. Joseph de Frampton,

Louis de Ste-Marguerite, sa soeur

Mme N. Bilodeau.

Dans le cortège on remarquait :

M. J. Gagnon, P. et Mlle Marie Ga-
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE

COUR MAGISTRAT

No 6812, ;
J. A. Fournier de Valley-Jonction

y faisant affaires sous la raison socia-
le de l'Agence de collection de l'Est,

Demandeur,
vs

Arthur Poulin autrefois de Framp-
ton et maintenant de lieux inconnus,

Défendeur,

Paul Dulac cultivateur de Frampton,
Tiers-saisi.

Il est ordonné au défendeur de
comparaitre dans le mois.

Signé : Vézina & Ferron,
P.C.S.

St Josehp Bce, ce 6 novembre 1928.
Vraie copie,

Rosaire Beaudoin,
Procureur du demandeur.

15 nov.
 

 gnon, M. J. B. Gagnon, B. E. Bégin,

Mlles M. Jeanne et R. Hélène Bé-

gin, Mlle Laura Bilodeau, M. J. Bi-

lodeau, M. et Mme Jos. Beaudin, M.

et Mme F. Labrecque, Mlles Julienne

FRONTENAC

No 770
et Marguerite Labrecque, M. et Mme| Cyrille Bourque négociant Storno-
Joseph Gagnon, M. et Mme Georges |way.

Aoy, M. et Mme Narcisse Audet, Demandeur
Milles R. Héléne Morin, Couronne et
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Tél. 3-0316

TEINTURERIE
DORCHETER, Enrg.
TEINTURE — NETTOYAGE

PRESSAGE
Habits pour Hommes, Costu-

mes de Dames, Garniture de
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J. S. GASTONGUAY
PHOTOGRAPHE

Toujours en magasin, Kodacs
et Pellicules

Développement de pellicules,
(Films); agrandissement de
toutes sortes, sur pellieules.
 

Service prompt et courtois.
Attention particulière aux

commiandes postales.

St-Joseph, Cté Beauce    
 

——

ON DEMANDE

 

Dame distinguée par maison euro-
péenne, pour la vente, par appointe-
ments, de robes importées. Travail di-
gne avec excellentes possibilités pour
dame éduquée ayant large cercle d'a-
mies et sachant s'introduire bonne so-
ciété. Commission et salaire.

Sonderegger et Co,
Suite 303 Castle Bldg

Ste Catherine ct StanleySis
Montréal.
 

AUTOMOBILE
Voulez-vous acheter l'un des meilleurschars sur le marché? Adressez-vous à:

L.-Philippe Poulin
Commerçant et agent du

     
[us quitter pou
IN Croix, aux

is Water
rancis
_MM. P. E. !
sont allés à i

«di derniers pa

_—M, le curé
M. alle 8 Québec
_—M, le notaire
Camille, Mme
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es Auxiliaires
M. L'assemblé

blique. ;
_—M. Wilfrid

  

 

  

 

  

 

—M, Ferdinan

lucie, Dorcheste
  

  wegan, Mme Oct. Roy, St Ephrem, maison. CHRYSL ER affaires à Beaprofit qu’il y a d’être invités au nom ; Président M. G. Tardif et l’ancien se-
du Comité Général. |
En effet, MM.les Délégués, n’est-

Ce pas pour nous encourager, pour sti-'
muler nos activités que vous venez à
nous? Vous nous apportez le fruit de
vos expériences, le précieux appoint de !
vos conseils et de vos opportunes sug- |

gestions.
Vous désirez, n'est-ce pas, nous.

rendre meilleurs, à l’occasion de votre|
passage au milieu de nous?

C'est pourquoi, nous sommes si heu-
reux d’être en votre présence; et, tout

rents de la défunte : MM. et MmesJ.
Bolduc, Chs Poulin, C. Roy, Rodol-
phe Bolduc, Elz. Bernard, Mme Vve
Michel Bolduc, Mme Chs Veilleux,
tous de St Victor, Jos. Octave Blais

crétaire L. Grégoire qui ontlaissé des
traditions de travail et de dévouement
et dit que les officiers nouveaux mar-
chent dans le même esprit que leurs
prédecesseurs. de St Evariste. Jos. Alex. Bolduc,

Séance levée à 41 hres. Cléophas Mercier, Chs Poulin, de
Beauceville.

 

On remarquait encore : MM. Noé
Mathieu, Alb. Duval, Marc. Poulin,
Alb. Morin, Henri Béland, Adolphe
oDyon, Jos. Caron, Trefflé Poulin.
Alex. Bernard, Philippe Mercier,

COURCELLES
La belle fête de La Toussaint et la

me Pomerleau. Skowegan
la famille Honoré Robert, M. Anthi-

FEU MADAME

JOSEPH VEILLEUX

 

Les obsèques de Mme Joseph Veil-
fête des Morts,ont donné lieu à des

de suite nous vous assurons le concours manifestations de piété el prières en fa-
Mendoza Bernard, Charlemagne, Ber leux, née Exorina Bernard, âgée =

nard, Nap. Bernard, Théo, Mercier. 65 ans et 10 mois ont eu lieu à St
Victor au milieu de nombreux parents

M. Ange Audet, M. Laurent Bernier,

Mlles Alice et Marie Bernier, tous

de Ste-Marguerite, M. À. Bouffard et

sa fille, Mlle Thérèse de Ste-Héné-

dine, M. et Mme Adolphe Moreau,

sières de St-Henri, M. et Mme Ed.

Lacasse de Honfleur, une partie des

paroissiens de Ste-Claire assistaient

aux funérailles.

Conduisait le corbillard, M. L. Ba-

lavance, portait la croix M, Adéoda

Roy. Les porteurs étaient : MM.A.

et P. Chabot, M. Narcisse Bernier et

Antonio Jobin.

Mme Joseph Jos. Moreau, Mme Bus- 28

vs
Johnny Bolduc Cult. Stornoway.

Défendeur.
Ordonnance: Il est ordonné au dé-

fendeur de comparaître dansle mois.
Ville de Mégantic, 9 novembre 19-

’ J. W. Bourque,
Greffier de la C. M. F

Vraie copie
Ls Philippe Cliche
Proc. du demandeur.

CHAPELET PERDU
 

  

PACIFIQUE CAN

NETTOYAGE de FOURRURE
ET TAPIS, ETC.

Attention spéciale aux com-
mandes de la campagne

Exactitude - Promptitude
Livraison à domicile pour la

ville

« 116-120, rue Dorchester
; Québec
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de notre bonne volonté pour que cette, veur de nos défunts. Communions Nazaire Lachance, Albert Mercier,
visite officielle ait les plus heureux ré-
sultats. |

CependantM, M. les Délégués,|
nous nous recommandons à votre indul-, Victor est venu aider à M. le curé, à
gence si, par hasard. vous ne consta-'l’occasion de la Toussaint.
tiez pas, dans notre Cercle, toute la vie;
que vous souhaiteriez y trouver. Les;nière au funérailles de M. curé Lam-
circonstances dans lesquelles se trouve bert, à Beauceville.
notre Cercle, à savoir l'éloignement de|
ses membres, et le peu deloisir qu'ils
ont à consacrer au dit Cercle, paraly-

nombreuses. Chemin de Croix, messes
entendues visites à l'église.

Côme Fortin, D. Quirion, Geo. Pot-
vin, Fort. Veilleux, Rolland Veilleux
Florian Mathieu. Godfroid Veilleux,
Ths Bolduc, Dominique Bolduc, Arth
Mathieu, Jos. Quirion, Alb. Qurion,
Chs Jolicoeur, Chs Poulin, Wilfrid
Thibodeau, Lucien Lachance Jean
Gilbert, Jos. Doyon, Mathias Rodri-
gue, Ph. Bernard, H. Renault, Josa-
phat Poulin, Léger Loubier, Chs Du-

—M.l'abbé, prof. du Collège St-

—M. le curé assistait la seaine der

—M. Arthur Couture de Bristol
onn., passe quelque temps chez M.

et amis,

M. Denis Garon chanoine curé de la
paroisse.

Garon assist, comme diacre, par M.

diacre par M. l'abbé Nadeau du sé-

La levée du corps fut présidée par

Le service fut chanté par M.le curé

l'abbé Hémond vicaire et comme sous

*
Il laisse pour le pleurer, ses frè-| Un chapelet a été perdu, le jour

res MM. Alphonse de St-Camille,

Joseph de Frampton, Louis de Ste-
Marguerite, deux soeurs : Mme Oc-

tave Bilodeau de Montana, Mme N.

Bilodeau de Ste. Claire.

A la famille si cruellement éprou- 
minaire. |
MM. les abbés Faucher et Labbé,

Xavier Coutuer, son père. du séminaire on dit des messes basseslac, Charles Paré, Nap. Mathieu,

sympathies,

Nos Malades.

Mme Anselme Chabot, Mlle Alice

des funérailles de feu M. le curé L.

Z. Lambert, de l’église au presbytè-

re…

Le chapelet était mauve, monté en

or, les grains étaient longs, un grain

manquait. Prière de rapporter à

le fera parvenir à son propriétaire,

Mlle Amanda Fortin, St-Anastasie
de Lyster.

alvée nous offrons nos plus sincères |]*Eclaireur” ou au presbytère et on:

  
  

    Ce Ta

LAPUS GRANDE ORGANISATION “7-88
DETRANSPORTAUMONDE—

Pourquoi ne pas prendre avanta-
ge de notre longue expérience dans
l'organisation de voyages par terre
et par mer? Nous sommes a votre en-

BU-

 
jtière disposition en tout temps.
'REAUX DES BILLETS: 30 rue|-
iSt Jean, Tel: 2-0093; Chateau Fron

BEGIN MOTOR SALES CO.
pour Beauce ot Dorchester

St-Georges Est - Bcauce
P. 15 nov,

PROPRIÉTÉ À VENDRE
La propriété de feu E. Ponsant,

située à Beauceville Ouest. Excellent
site. S'adresser au

Notaire P. A. Angers
Beauceville,

ou à : Arthur J. Ponsant,
67 Water Street,
Waterville Maine.
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BARGAIN! §
A QUI LA CHANCE 3%
 

Tout un appareil de chauffage

teurs et fournaise à vendre à

 

  
Be riers.

_Mlle Théodo
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CRAVE

a le crane prac
@ travail, à
pas en danger,

Notre concitoy
leu, entreprenef

îlle vient d'être |
ccident qui a fa
t qui va le fore
emaines inactif.
crâne fracturé p

ces de trente pie
rouettée de brig
amarade de trav

tévictime mardi
e heures, d'un =

 
- ; u Palais

aux autels latréraux durant le service. 15-22 nov. 8, |tenac Tel 2-1840; Gare d ’ très grand sacrifice, pour unsent un peu les activités. —M. et Mme Henri Domingue de Touchette. Chs Poulin, à Jean, Ph. Gagnon, Mlle Laurentine Fradette,
 

 

Quoiqu'il en soit. nous pouvons, je
pense, nous rendre le témoignage que
nous faisons de notre mieux pourvivre,
le plus possible, de l'esprit de l'Asso-
ciation. Nous avons par exemple, cette
année, étudié soigneusement | ques-
tion de la bonne presse. Plusieurs con-
férences ont été donnés au Cercle sur
Ce sujet et nous avons aidé à la propa-
gande en faveur de l'Action Catholi-
que, journal indépendant du diocèse
de Québec.

Dans tous les cas, MM. les Délé-
gués, nous allons écouter avec attention

Lewiston Maine, étaient en voyage de
noces chez M. Arthur Domingue,
leurs parents.
—Mile Claire Hélène Carrier. inst,

est allée dans sa famille à Ste Hénédi-
ne à l'occasion du congé de la Tous-
saint.
—Aussi, M. Léo Breton, institu-

teur, danssa famille, à St Anselme.
—Mille Rose Nadeau, institutrice,

dans sa famille à Shenley.
—Mille Irène Goulet est de retour

d'une promenade d'une quinzaine de
jours à Mégantic. les avis qu’il vous plaira de nous don-

ner. Vous savez,
vous êtes ici les bienvenus, vous pou-
cez donc nous parler avec grande ou-
verture d'âme.

D'ailleurs, quelle fortune pour nous!
de pouvoir entendre, à Ste Marie, la
voix du Président Général de l’Asso-
ciation! Votre réputation, M. Char-
bonneau votre réputation dis-je d'hom-
me de volonté, d’apôtre au dévouement|
inlassable, vous a précédé ici depuis
longtemps.

Aussi, t ous ont hâte de vous en-
tendre!

Quant à M. Bernier, le parrain de
notre Cercle, point n'est besoin de lui
parler de notre affection et de notre
estime,il sait combien nous sommes
attachés a lui par les liens de la plus
étroite amitié.

Donc, Messieurs, sans plus tarder.
je cède la parole tout d’abord à M. le
Président Général. En effet, à tout
Seigneur tout honneur! .

J. C. A. Bilodeau,
Président.

Discours de M. Bruno Charbonneau.

Président général et délégué du Co-
mité général.

Dans son discours M. Charbon-
neau dit tout d'abord la joie qu'il é-
prouve de visiter la Beauce et le Cer-
cle, pour la première fois. Il dévelop-
pe ensuite les points suivants en fai-
sant le programme des oeuvres du

e:
base de l'Association fondée en 1914
he : de Beauce devrait avoir sa

*rmée spécial. — anctification
“le; avoir une couduite exem-
iderle clergé ; être apôtre lai-

‘ Porter le bouton insigne.
“influence de l'Association — Les

gouvernements comptnt avec elle Ils
considérent les suggestions et dman-
des faites par elle.

Travail fait: Guerre au blasphème.
Loi du Cinéma. Travail du Dimanche
Appui au bon journal.

Discours de M. J. A. Bernier.

Membre du Conseil fédéral et délé-
gué du Comité génral.

Les voyageurs ont compris l'impor-
tance de créer une élite de catholiques
pour être au premier plan et défendre

. l'Eglise et la race C. francaise. Cet
élite a été formée par les retraites fer-
mées.— Votre Cercle sera prospère

  

n'est-ce pas, que:
—Mlles Germ. Théberge et Blan-

che Bouffard sont retournées a St Sa-
muel, aprés une promenade de huit
jours chez leurs parents et amis.

M. Frs Bernier. cult., a terminé
la reconstruction de sa maison q i avait
été démolie par le vent à la fin d'août.
—M. Frs Goulet a aussi terminé la

reconstruction de son hôtel.
Nous leur souhaitons succès.
—M. Ed, Bellegarde fait d'impor-

tants travaux de réparation à son hé-
tel;

—M. David Bilodeau a acheté une
es maisons appartenant à la succes-

sion de feu M. I'abbé Veilleux.
—M. Ephrem Fortin a acheté la

<econde maison de la mêmesuccession.
Il est à parachever ce logementet s'ins
tallera les premiers jours du mois. Il
continuera son commerce comme par
le passé.
—Le Q. C. R., est à faire d’im-

portants travaux pour transporter son

reservoir d'eau qui est à trois milles
d'ici, au village.

 

SAINT-MAGLOIRE

Nos Moris
Durant le mois de novembre prions

beaucoup pour ceux que nous avons
aimés et qui ne sont plus.
Récolte

Tous les cultivateurs à peu près ont
sauvé leur récolte en bon état, ils n'ont
pas à se plaindre car elle a été assez
abondante cette année : foin, grains et
patates.
Chantiers

Plusieurs sont partis pour les chan-
tiers, laissant leurs familles pour une
bonne partie de l'hiver. Ayons une
pensée pour eux dans nos prières afin
que Dieu les préserve de tout accident.
Ecoles

Les dix classes de notre paroisse
sont toutes en bonne voix de progrès.
Institutrices et élèves semblent encou-
ragés.
Baptémes

Le 28 octobre, Marie. Cécile, Es-
telle, fille de M. et Mme Joseph
Fournier, fils de Cyrille, cult. Parrain
et marraine : M. et Mme Adélard La-
montagne, oncle et tante de l'enfant.
—Le 30, Joseph, Elphège, fils de

M. et Mme Wilfrid Carrier, forgeron. tn autant que les membres feront leur J
retraite fermée.

Parrain et marraine : M. et Mme Jos,
Asselin, oncle et tante de l'enfant.

Dans le choeur de l'église on remar-
quait M. l'abbé Emile Turgeon pro-
fesseur au séminaire, MM. Léo Ma-
rie Sylvain, Frs Brouillette étudiants.

M. Jean Rancourt portait la croix
M. G. Lessard accompagnait la croix,
MM. Ph. Pouliot, Ph Poulin, Joseph
Houle, Oram Poulin, Omer Pomer-
leau, Jos Fortin portait la tombe

La défunte laisse pour la pleurer
son mari M. Jos Veilleux et onde en-
fants, Auguste, Joseph, Charles, Emi-
le, Georges, Arthur, Napoléon, Philip’
pe, Georgianna, Eveline, Emelia et 52
petits enfants et arrières petits enfants

Ses gendres Ph. Grégoire, Joseph
Champagne. Olivier Bernard, Joseph.
Fortin, ses soeurs Lucie, Léocadie et

Le service fut chanté par M. le cu-|Célina. son frère M. Alexandre Ber-;
ré Lamontagne. 'nard, ses beaux frères M. Ths Peé-
A l'orgue, on remarquait : MM, pin Stantead. Jos Pomerleau, Sully,

Jos. Fortier, Fort. Doyon, Athanase Léonidas, Chs Georges St Victor. ;
Doyon, Valère Cloutier, Emile Ro-' Dans le cortège qui accompagnait
drigue, J. A. Jolicoeur, Benoit Dus- la dépouille mortelle on remarquait :
sault, Lucien Lachance, Philippe La-; Mmes Ed. Lacroix, B. Poulin, Eva
chance et autres. | Poulin, Ferd. Veilleux, A. Thibodeau

Offrandes de messes, témognages|Dr G. Cloutier, Dr Victor Cloutier,

de sympathie et bouquets spirituels re- |tous de St Georges Chs Bolduc, Alb.
çu par la famille de Mme Jos Ber-|Duval, Nap. Veilleux, A. Veilleux,

nard. (Elz.) a occasion du décés de Ex. Mathieu, Ph. Bernard, Mme Cyp
Mlle Anna Bernard. Roy, Nap Mathieu À. Bernard Mme

Bolduc, Geo. Poulin, Philibert Gron-
din, Alb. Mathieu, Mathias Lacombe,
Dr J. H. Desrochers, Chs Morin, D.
Poulin, Majorique Roy. Geo. Grégoi-
re, Jos. Gendron, Godf. Jolicoeur, J.
D Bernard, Athanase Doyon, J. A.
Grenier, Chs Fortin, Toussaint Veil-
leux, Jos. Lessard, Irénée Mathieu,
Alfred Gendreau, Théodore Poulin,
Odée Poulin, Od. Poulin J. A. Pou-
lin, Rodolphe Bergeron, Aimé Genest
Evangéliste Mathieu, Arm. St Pierre,
Aug. Veilleux, Olivier Quirion. Chs
Bolduc, Siméon Lamontagne, Arthur
Grondin, J. T. Gilbert, Nap. Mathieu
Talotte, et une foule d'autres.
À l'église la levée du corps fut fai-

te par M.le curé Lamontagne.  
Offrandes de messes : Dr Jos. H.;Vve Eug Duval de Beauceville Mrs

Desrochers, Mme Cléo. Mercier, Majorique Bernard, D. Bernard, Ar.
Mme Jos. Blais, Jos. Bolduc, Chs| Bolduc,sellier, G. Thibodeau, L Pou

liot, J. Bourré, Nap. Maheux, Hon.
Robert, Jos Rodrigue, F. Roy. A.
Payeur. Ls Pomerleau, Raymond Bol
duc, Olivier Nadeau, P. Doyon, W.
Plante, Ad. Bernard D. Bertrand, J
Gilbert, Chs Doyon, Edouard Bern
lard Bernard Alfred Poulin, tous de
St Ephrem, A. Pomerleau. P. Doyon,
iA. Pomerleau, Ste Clothilde, Ths Pé-
pin, J. Pépin, Stanstead E. Robert
East Broughton, Pierre Allard, Pierre
Pépin, A. Meilleux M. Grondin de
St Evariste Ex. Mathieu Edm. Ran-
court St Benoit, M. Lambert Robert-
sonville De St Victor Chs Bernard, J
Lapointe, Wilfrid Morin, Florian Po
|merleau, Cyrille Pomerleau, Alfred
Leclerc, Nap. Bureau, Alph. Poulin,
Dr Lacoursiere, Jos Turgeon, Ths
Couture. Chs Houle, Ad. Fecteau, A
Houle, Jos Prévost, Nap. Plante Elz
Bernard, Albert Langelier, Chs For-
tin, Ernest Veilleux et d'autres dont
les noms nous échappent.

Poulin, M. et Mme Noé Mathieu, M.
Ls Bolduc et Lucille Bolduc de Sko-
hegan aine, M. et Mme Ph. Doyon,
Sherbrooke,

Affiliation à l'oeuvre des messes
pour 5 ans par les Dames Religieuses
(du Couvent Jésus Marie, de Beauce-
ville, Mme Vve Michel Bolduc de St-
Victor, J. P. Bernard de St-Victor,
Mme Vve E. Bolduc, Kapuskasing
Ont.

Bouquets Spirituels : Les Religieu-
ses de Jésus Marie de Beauceville,
Mm Vve Oct. Roy, St Ephrem. M. et
Mme Chs Morin, St Côme, Mme Vve
Pierre Bourque, la famille David
Poulin, Mlle Mary Bernard, Mme
Majorique Roy, Mendoza Bernard.
et ses enfants, la famille Miche] Bol-
duc, St Victor, Mme Eug. Duval, la

; famille Jos. Bolduc, Mlle Yvonne
Bernard, M. et Mme Georges Grégoi-
Ire, Mlle Malvina Giroux, la famille
H. Robert, St Ephrem, la famille J.
Bernard, St Côme, la famille Jos Gen
dron, Mlle Bernadette Mathieu, la
famille Nap. Rouleau, St Victor, la
famille Frs Bolduc, Mile Armandine
Gendreau, la famille Nap. Bernard,
Mme Vve Chs Bernard, Jos. Meicier,
Mlle Henriette, Georgienne Fortin, la
famille J. A. Grenier, Jos. Bolduc, St
Victor.

Sympathies : Les Religieuses Jésus-
Marie, Dr J. H. Desrochers, M. et
Mme Jos. Bolduc, St Victor, la famil-
le Michel Bolduc. St Victor, Mme
Vve E. Bolduc, Kapuskassing, Ont,
curé Christ Roy, Villemay, M. et
Mme Jos. Bernard, M. et Mme God-
froid Jolicoeur, Geo. Poulin. entrepre-
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Le choeur du chant était sous la
direction de M. V. Turgeon. M. Od.
Lamontagne touchait l'orgue

Nos sympathies à la famille en deuil

 

SAINT-GEORGES, BEAUCE

NAISSANCE:-

M. et Mme Arthur Beaudoin,

(Fils) une fille, Marie Iréne Anita.
Parrain M. Eugéne Quirion, mar- 

M. Joseph Fortin sont tous grave-

ment malades. Nous leur souhaitons

un prompt rétablissement.

PAULA.

 

SAINTS-ANGES

Le 10 octobre M. curé bénissait
le mariage de M. Léo Fontaine de set
te paroisse a Mlle Lumina Lagrange.

Nos voeux de bonheur.
—De puis quelque temps la grippe

a fait son apparition parmi nous, Cette
semaine M. Edmond Grégoire maire
de rette paroisse, a tenu le lit pendant
3 jours. ainsi que Mme Grégoire son
épouse est plus sérieusement malade
que son époux en craint qu’eile va être
obliger de descendre à l'Hôtel Dieu.
—M. Vital Turmelest aussi mala-

de depuis deur semaines.
—M. Jean Thomas Fecteau étant

a bucher du bois, une branche tomba
sur sa hache qui la fit dévier, le frap-

teau qui travaillait pres de lui se por-
ta a son secours, et le transporta chez

le Dr Rousseau de Vallée Jonction,
qui lui donna les soins.
—Mme Cleo. Dubois de St Ger-

vais, était de passage chez M. J. Ths
Turmel et autres parents.
—Mlle Rosée Emilienne Labbé est

allée à St Joseph chez ses parents.
—Mile R. À. Ferland est en visite

chez M Daniel Nadeau de Lévis pour
deux semaines.
—M.l'abbé T. Grépoire de Lévis

~assait le dimanche chez son frère M
Edmond Gréyoire

0

ST JOACHIM

part à leurs parents et amis de la nais-
-ance d’une fille née le 26 octobre et
baptisée le 27 sous les prénoms de Ma
rie, Suzanne, Carmelle. Parrain et mar
raine M. et Mme Albert Doyon.
—M. et Mme Jean Thibodeau, u-

ne fille née le 26 et baptisée le 27
sous les prénoms de Marie Blanche
Fabiola, Carmélia, Elise. Parrain et
marraine M. et Mme Michael Bren-
nen.
Mme Honoré Boulette était de pas-

sage chez M. Joachim Pigeon.
—Mille Fédora Boulette de Beau-

ceville ainsi que Mlle Régina Pigeon
Inst de Ste Germaine était également
en visite chez M. Joachim Pigeon.
 

    

  
  

an) GRATIS!
go JEUNES GENS!

i. 0” JEUNES FILLES!
Vendez pour nous cartes
de Noël et jour de l'an et
ragnez ce collier 30 pcs en
perles Ausai autres pri-
mes. Demandez catalogue,

2 Tout lc monde achéto do
cos cartes, N'envoyez pas d ent, seu-
lement votre nom et adrosse. Ecrivez du
suilc BEAUCE SPECIALTY CO.,
BEAUGB JONCTION, QUÉ.

 

  neur de pompes funèbres, Mme Vve|raine, MIJe Marie Rose Poirier.
Ephrem Denis, M. et Mme Alb. Du-{Porteuse Mme Alfred Poirier,
val, M. J. D. Beanard, M. et Mme‘ grand'maman.

pant à la figure, son père M. T Fec-|!

M. et MmeJoachim Pigeon font, 5

EUCHRE - SOIRÉE
À ST GEORGES, JEUDI

Le 22 Novembre
Par un groupe de dames de Beauce-
ville. Partie de cartes, chant musique

et amusements divers

EN FOULE

AVIS
 

Nov, 1

Tel 2-0663 ou C. À. Langevin, À-
gent Général, Gare du Palais, Qué-
bec.

AVOCATS! LIQUIDATEURS!|:
 

Vos annonces de cour et de faillite pu
bliées dans un journal de langue an-
glaise. Prix très raisonnables. De-
mandez notre carte de tarif

The SPOTLIGHT
Beauceville Qué.

81522 G.
 

Mlle Irma Dutil a le plaisir d'an-
noncer au public qu’elle est maintenant
en position de fabriquer divers travaux
de cheveux.

Elle promet une attention spéciale
aux commandes reçues par malle,

Elle sera aussi a votre disposition
pour coiffer de 1 hr à 8 hres.

St Georges Ouest
Bce Tel. privé.

Nov. 15-22-29 Dec 6. P.
 compétition. Attention spéciale
envois par

HEMSTICHS

Ouvrage à des prix défiant toute
aux

malle. Adressez-vous à
Mademoiselle Alexina Gagnon, Ste-
Marie, Beauce. Près de la gare.

22 nov.

  
 

 

La Célèbre

ges semblables cote, Supérieure à

représente
lange vue d'arrièr

piet et elle est vendue garant

moudre tous les grains, le fol

ceptons de concourir
autre du Genre.
Elle s'adopte sur
n'importe quel

pouvoir, ses

marteaux sont
faits d'acler
manganese ma-
tériel étant re- fh
connu le plus Fg
dur au monde,
peut faire la
plus belle farine
comme la plus
grosse moulée,
requiert moins
de pouvoir que
toutes autres,
rousinets à bil-
le double garan-
ti pour 10 ans et
avec cette mou-
lange n'importe
qui peut être
meunier.  
“BEGIN”

Breveté au Canada

Le dernier Perfectionnement en foit de moulage à mar-
eaux qui est reconnue par tous les possesseurs d’autres moula-

LA VIGNETTE CI-CONTRE

Ja mou- 4

C'est un moulin à farine com- La

supérieure À toutes autres pour

le grain avec les tiges ainsi que
les coquilles ete. Et comme preu-
ve de notre bonne foi, nous ac-

avec tout

 

Moulange

tous les points,

c.

ie

n, ÿ

 
Méfiez-vous des cen-
tre-façons. Car nous
sommes les souls
manufacturicrs et

vendeurs au Canada.

LA FONDERIE ST-ANSELME Ltée
St-Anselme Station, Co. Dorchester 

prompt acheteur. Appareil pra-
tiquement neuf, n'ayant servi
que la durée d'un hiver. Con-
ditions faciles, prix avantageux

pour un homme solvable et sé-
rieux,

$

;
à l’eau chaude avec 22 radia- |

4
4
4
4
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S'adresser à:

Josaphat Labbé
BEAUCE-JONCTION, -

S
I
P
S
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PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE

No 6797.

DANS LA COUR DU

MAGISTRAT, BEAUCE

J. N. Phillias Moreau négociant,
de la cité de Québec,

Demandeur.
vs ’

Joseph Marceau, de St-Camille,
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur, Joseph
Marceau, de comparaitre dans le
mois.

Bureau du Greffier, Saint-Joseph
de Beauce, ce deuxième jour de no-
vembre, 1928.

(Signé)

Vraie copie
Léonce Cliche,
Proc. du demandeur.

Vézina & Ferron,
G. C. M.

»
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Vite,

hâtez-

 

vous CORYZA

La pire maladie. Cela peut si-
@nifier Ia mort peut-être pour vo-
tre poulailler si vous n'agissez pas
immédiatement et vous servez des
tablettes Protts. Elles guérissent

le rhume et le cri. Chaque pro-
priétalre d’un poulailler doit avoir
à la main—

 

TABLETTES CORYZA
Vendue partout au Canada

Faites venir le Tralté Avicole
PRATTS.—I1 est gratuit,

PRATT FOOD CO. OF CANADA
LIMITED

328, Carlaw Ave, Toronto (8)    
 

PAPIER D'EMBALLAGE
On trouvera à prix réduits, à l’E-

claireur, du papier d’emballage. Dif-
férentes largeurs.

S’'adrêsser à : L'“Eclaireur”

Nov. 15-22
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d Fortin est de retour

MPoeà Thetford-Mines, Qué-

1.

‘ FAT Gendreau vient de

a quitter pour aller travailler à

eecroix, aux services de la St-

io Water & Power.

NeBegin et L. P. Pou-
ont ‘allés à Beauce-Jonction, sa-

di dernier, par affaires.

M, le curé F. P. Lamontagne

{ allé à Québec, ces jours derniers.

M; le notaire J. E. G. Bolduc de
_Camille, Mme Bolduc et leurs en-

nts ont passé quelques jours à

auceville, à l'occasion du décès

teur mère Mme Alex. Bolduc.

M. et Mme J. T. Fortin sont de

M tour à Beauceville, après avoir

sé une quinzaine à Québec. ;

LM. et Mme Alphonse Poulin

Int de retour d'un voyage à Sher-

ske et St-Hyacinthe.

¥MM. Athanase Doyon, J. A.

pulin, Bénoit Dussault, Georges

bivin et Guialbert Quirion sont al-

|; aSt-Georges, mardi, à l’occasion

| service et des funérailles de M.

bs Paquet, ( Raphaél).

__Mardi prochain, le 20, il y a

Lsemblée de couture, chez les Da-

vs Auxiliaires de la St-Vincent de

ul. L'assemblée a lieu à la salle

blique.

M. Wilfrid Nadeau, de Ste-Ma-

À. était à Beauceville, hier, de re-

ur de St-Victor Tring.

—M. Ferdinand Boutin, de Ste-

Dorchester, était en voyage

à Beauceville, ces jours

“

>

ucie,
affaires

erniers.
—MWile Théodore Boulette de no-
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tre paroisse et Mlle Régina Pigeon,
Inst, de Ste-Germaine sont allées
en visite à St-Odilon.
—Mme Albert Décelles, de Mont-

réal, est en visite chez M. J. T. For-
tin.
—Un groupe de dames de notre

ville donneront un euchre-soirée, à
St-Georges, jeudi prochain le 22, à

la salle de l’hôtel de ville de cet en-
droit..On nous promet une très
agrèable soirée. ;
—C'est ce soir jeudi, qu’un groupe

de jeunes filles de notre ville don-

neront la soirée qu’elles préparent

depuis plusieurs semaines, déjà.
Les deux pièces à l'affiche ont pour

titre “Plus Fort que la Haine” et

“Trois Bonnes sous le même Bonnet”,
La première est un drame tout pal-
pitant d'intérêt, l’autre est une dé-

sopilante comédie. Les deux vous fe-
ront passer d’intéressants moments.
—Mme L Philippe Poulin et sa

fillette Bibiane sont allées à St-Jo-
seph, samedi.

—M. Lucien Quirion élève du Sé-
minaire de Québec est à Beauceville,
appelé au chevet de sa mère dange-
reusement malade.
—Mlle Victoria Gendron, est de

retour d'un voyage a St Joseph, Scott
et Québec.

—C'est ce soir, la séance des Jeu-
nes filles. .. Encore une fois, ne l’ou-
blions pas!

—M. et Mine Frs L. Désaulniers
el leur bébé sont de retour d’un voya-
ge de quelques jours à ontréal

—Mille Cécile Doyon, est allée à
Québec passer la semaine.
 

  

J, ALBERT MATHIEU

GRAVEMENT BLESSE

a le crâne fracturé dans un accident
#4 travail, a Asbestos. — Il n'est
pas en danger, cependant.

 

%

Notre concitoyen, M. Albert Ma-
leu, entrepreneur menuisier. de cette
îlle vient d’être la victime d'un grave
ccident qui a failli lui coûter la vie
t qui va le forcer à rester plusieurs
lemaines inactif. Atteint à la tête et
crâne fracturé par deux briques tom

ées de trente pieds de hauteur d’une
rouettée de briques renversée par un
amarade de travail, M. Mathieu a
tévictime mardi avant-midi, vers on-
e heures, d'un accident qui eut pu
tre autrement funeste et qui est sur-

enu sur le chantier de construction
le la nouvelle école que MM. Plan-
le et Langelier de St Victor de Tring,
ont à construire à Asbestos.
M. Mathieu qui n'a pas perdu

onnaissance malgré le choc terrible
çu à la tête par les briques l’une ou-
rant le cuir chevelu au haut du crâ-
e, l'autre faisant une entaille profon-
e sur le côté du visage, a reçu les
remiers soins du Dr Comtois, de cet-
localité qui ordonna son transport

Immédiat à l'hôpital St Vincent de
laul de Sherbrooke. Le blessé, trans-
orté dans l’auto de M. Langelier, ar-
ra à l'hôpital vers les deux heures,

FF radiographic qui fut prise immé-
atement démontra qu’il y avait frac

du crâne, mais sans enfoncement
ussi espre-t-on a moins de compli-
tions, que M. Mathieu sera sur pied
5 quelques semaines.
Quand l'accident s’est produit, M
athieu, qui est le père de M. Irénée
bthiey; autrefois ‘employé de la,

Tribune” | et le beau frère de M.
lorian Fortin administrateur gérant

la ‘Tribune’, était à travailler à
€ boiserie dans une ouverture. Au-
ssus delui, à trente pieds un ouvrier
ussail un brouettée de briques. Sou

ain,la brouettée de briques, dans un
oment de déséquilibre de celui qui
poussait fut renversée avec le mal-
ureux résultat plus haut mentionné.

o—

ENFANT DÉCÉDÉ
* et Mme Raymond Roy vien-

(nt de perdre leur enfant Joseph
ière, âgé de un mois et demi. Un
rtège nombreux accompagna la dé-
ouille du petit Roy de la maison

'S parents à l’église. M, Georges
,‘ lin, entrepreneur de pompes fu-
tbre conduisait le cortège. Le por-
‘ur était M. Alfred Veilleux de St.

Alfred, parrain de l’enfant,
Dans le cortège on remarquait le
cre de l’enfant M. Raymond Roy,
n grand’père M. Majorique Roy,

jon petit frère Jean Noel, ses on-
cles ot tantes MM. et Mmes Joseph
Roy, Caius Roy, Louis Roy, Emile
Roy, Conrad Mathieu, Gédéon Ma-
thieu, MM. Joseph Mathieu, Adol-
phe Mercier, MM. et Mmes Jean

\ #-" Wilfrid Roy, Davila Pou-
* Georges Caron, Louis Roy, Gé-
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~ He Grondin, MM. Godfroid Joli-
eur, Joseph Rodrigue et autres. A

l’église, il y avait belle assistance.
+<Lo=gétit défunt fut inhumé dans le

Iot de la famille . æ
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FEU MADAME

C. A. COUTURE

A St Marie de Bce le 14 novem-
bre 1928, à l’âge de 44 ans est dé-
cédée Dame Alexandrine Genest, é-
pouse de feu Chs Alfred Couture.

Les funérailles auront lieu lundi
matin à l'arrivée du Québec Central
à 9.30 heures a. m.

POIGNÉE DE MAINS
L'émouvant trait suivant est de Y.

Tourgueneuf, l'écrivain russe.
Je passais dans une rue; un men-

 

“{diant vieux et décrépit m'arrêta. Yeux
enflammés et larmoyants, lèvres bleu,
haillons sordides... Oh! comme la
pauvreté avait hideusement rongé cet
être malheureux! Il me tendait sa
main rouge enflée, sale, il gémissait en
implorant un secours. Je fouillai dans
toutes mes poches: ni bourse, ni mon-
tre, ni même un mouchoir; je n'avais
rien sur moi, et le mendiant attendait
et sa main remuait faiblement par sac-
cades. Tout confus, ne sachant que
faire, je serrai fortement cette main
sale et tremblante:
—Ne m'en veux pas, frère; je n'ai

rien sur moi, frère.
Ce mendiant fixa sur moi ses yeux

éraillés et ses lèvres bleuâtres sourirent
et lui aussi pressa mes doigts refroidis.
—Eh bien! frère, dit-il d’une voix

rauque merci pour cela, c’est aussi
une aumône]

Et alors je compris que, moi aussi
je venais de recevoir quelque chose de
mon frère.”

 

IL INCOMBE AUX

CANADIENS DE PEUPLER

LE CANADA AVEC LEURS

PROPRES ENFANTS

Hamilton Ont. — Un plus grand
nombre de bébés, c'est ce qui règlera
le problème du peuplement au Cana-
da, dans l'opinion du T. R. Dr Wil
liams archevêque de Huron.

Dans une causerie a "Anglican
Men's Club”, l’archevêque a déploré
l'égoisme des couples sans enfants, dé
clarant qu’ils n’observaient pas le com
mandement donné par Dieu ‘‘croissez
multipliez vous et remplissez la terre.”

“Nouh parcourons l’Europe à la
recherche de population, mais il est
en notre pouvoir de fournir à ce pays
ci des Canadiens de notre chair et de
notre sang,” dit il. Si vous aviez les
familles que vos pères avaient, cette
question de population serait résolue.

Si les familles du Canada étaient
plus considérables (il ne faisait pas Départ de la maison mortuaire chez|

M. J. O. À. Bilodeau pour l’église,
de Ste Marie de Beauce et de là au
cimetière d la paroisse. '

Elle était la belle soeur de M. J.
O. A. Bilodeau de M. P. A. Coutu-
re bijoutier de Ste Marie de Beauce
et du Capt. C. H. Couture de St Ber-
nard

Nos sympathies 3 la famille.

 

CHEZ LES DAMES

AUXILIAIRES
 

Il y aura assemblée de couture

pour les Dames Auxiliaires de la

St-Vincent de Paul, mardi prochain,

le 20 novembre, à la salle publique.

Prière d’être aussi nombreuses que

possible.
La Présidente.

sr

FEU M. JOSEPH PAQUET

DE ST. GEORGES Bce

 

La paroisse de St-Georges vient de

perdre un de ses plus distingués

citoyens, dans la personne de M. Jo-

seph Paquet, (Raphaël) dont les fu-

nérailles ont eu lieu mardi matin à

St-Georges. L'affluence de matière

que nous avons cette semaine ne

nous permet pas de publier le long

compte-rendu du service et des fu-

nérailles du regretté M. Paquet,

nous en ferons la publication la se-
maine prochaine.

Nous prions les membres de la fa-

mille en deuil d'accepter l’expression

de notre profonde sympathie, dans

leur douleur.

 —0

NOTRE-DAME DES PINS

 

MM. Odilon et Lorenzo Gilbert

sont allés à Armstrong et Watervil-

le ainsi que M. Herm. Poulin, Jos

Poulin, Joseph Roy, Alex. Loubier et
Wilfrid Grondin.

MARIAGE.-
Mlle Florence Bourque à M. Ro-

méo Quirion de Beauceville. Témoins
MM. Adolphe Bourque

Quirion. La mariée portait le costu-
me des enfants de Marie. Filles

d'honneur Mlles Madeleine Bourque
et Corinne Poulin, présidente et se-
erétaire. M. le curé Duval a bénit

et Alfred,

allusion au Québec) il y aurait moins
de divorces. Il dit qu’il ne connaissait
aucun cas de divorce dans les famil-
les de huit ou neuf enfants.

—_—

ILALA
JAMBE AMPUTEE

 

Nous avions le regret d'apprendre,
hier que notre concitoyen de la pa-
roisse, M. Ferdinand Cloutier, de la
Grand’ligne, a été forcé de se faire
amputer une jambe, mardi à l'Hôtel
Dieu de Québec. M. Cloutier ressen-
tait des douleurs à cette jambe depuis
Pâques, l’an dernier, mais ne prévoy-
ais pas un cas aussi sérieux, Derniè-
rement les médecins déclaraïent que la
gangraine s’y était mise et que l'am-
putation était urgente pour éviter la
mort.

Mardi dernier les autorités de l’hô
tel Dieu mandaient M. curé F. P.
Lamontagne de notre ville et le met-
taient au courant de l’état de son pa-
roissien. Le même jour, on fit l'ampu-
tation, au-dessus du genoux, de la
jambe du malheureux M. Cloutier.
ous le prions d'accepter notre sym-

pathie dans le malheur qui le frappe.

 

DAAQUAM
ce

Mille Yvonne Roy, autrefois Beau
ceville est en promenade à Daaquam.
l’hôte de son frère M. Arch Roy où
elle passera quelques mois.

passe quelques jours à St Georges chez
ses amies Mlles Marquis.
—Mlle M. Jeanne Poulin Inst, de

St Juste était en promenade à la sta-
tion dimanche dernier l'hôte de sa
cousine Mlle Yvonne Roy.
—Mille Yvonne Brochu, de la Sta-

tion passe quelques jours dans sa fa-
mille 3 St Damien
—Mlle Yvonne Poulin inst a St

Fabien, était à Ste Lucie ces jours der
niers, chez Mlle M. Rose Poirier du
village.

—Mille M. Jeanne Poulin inst., pas
ques jours dans sa famille. à Notre
Dame des Pins.

“LILI
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GRAVEMENT MALADE

 

Nous regrettons d'apprendre la ma

ladie, très grave, de Madame Qui-

rion, épouse de notre concitoyen M.

David Quirion, échevin du quartier

No 2 Madame Quirion souffre d’une

très sérieuse pneumonie et son état ins-

pire des craintes. Nous formons pour  le mariage. Nos bons souhaits.

LCE KNEE ENR RENE LR RL LR ERE RRR

Ce Soir
Au College
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elle des voeux de rétablissement.

 

—Mile Simone Garant du village || 
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EASTHAMPTON, MASS
Un groupe d'amis de Monsieur A

médée Veilleux d'Easthampton lui ont
fait une surprise bien réussie, samedi
soir dernier.

Vers huit heures M. Veilleux arri-
vait chez lui, et avant même qu'il eut
le temps de souhaiter la bienvenue à
ses joyeux amis, son petit frère Léo-
pold dans une adresse bien composée
le mit au courant du but de leurvisite,
et lui offrit au nom de tous les meil-
leurs voeux de bonheur. à l'occasion de
son anniversaire.

M. Veilleux quoique très ému sut
trouver des mots pour remercier ses
amis et leur exprimer sa gratitude.

Desjoli cadeaux lui furent présen-
tés ainsi qu’une bourse bien remplie.

Il y eut ensuite chants, musique et
divers amusements. À minuit un suc-
culent réveillon fut servi par Mme
Veileux et ses soeurs Milles Marie R.
et Yvonne, d’une façon très charman-
te. Tous les visiteurs, sont partis em-
portant un bon souvenir de cette belle
fête intime.
Etaient présents: MM. et Mmes Jos
Veilleux , Ged. Veilleux, Fernand
Gousse, Hiter, Am. Veilleux, Louis
Lessard, Albert Laliberté, Emile La-
liberté, Paul Drouin, Jean Robert, P
Morin, Elz. Joly, Arthur Séguin, Jos
Poudrier, Edmond Poudrier Lucippe
Veilleux, Léo Leblanc Hartford Conn
et Alcide Gagnon, Georges Tessier,
Patrick Bachand Holyoke, Léo Reil,
Patrick Veilleux, Frédéric Veilleux, L
Lemire W. Bearl, Alfred Veilleux, L
Veilleux, Milles: Francis, Blanche,
Gertrude et Ruth, Stelle Hiter, Alma
Labrecque, Lumina, Blandine, M. R.
Veilleux, Yvonne Mathieu, Elmina
Gousse, Rachel, Béatrice, Berthe et
Jeannine Veilleux,

SAINT-CÔME
st

NAISSANCE:-

M. et Mme Adam Leblane, une

fille, Maria Julia Thérèse.

Parrain et marraine M. Elie Pou-

lin et Mlle Julia Giasson. Porteuse

la grand’maman de l’enfant.
DIVERS:-

M. et Mmes Joseph Paquet de St-

Côme et leur famille, en promenade

à St-Simon-les-Mines, jeudi, chez M.
Nap. Poulin.

Mlle Alice Loubier a passé la

journée de jeudi, dans sa famille,

M. Armand Gauthier était à St-
Simon.

 

 

 

 
 

SAINT-BENOÎT LABRE

Naissance.

M. et Mme Edouard Grenier, de
cette paroisse, une fille qui a reçu
au baptême, les noms de Marie
Berthe Alida.

Parrain et marraine, M. et Mme
Adolphe Maheux. Porteuse Mme Jo-
seph Rancourt fils Marcellin.
Malades.
Nous avons plusieurs malades

dans la paroisse. M. Joseph Pépin
qui est revenu des Etats-Unis, aussi
Mme Joseph Roy du village qui est
retenue au lit pour causes de rhu-
matismes.
M. Vital Turcotte est revenue de

l’Hôtel-Dieu de Lévis où il a subi
une grave opération.
Nous lui souhaitons un prompt et

complet retablissement.

Décès.

La semaine dernière est décédé à
l’âge de 69 ans, après quelques mois
de maladie. M. Charles Bureau de St.
Benoit et qui depuis quelque temps
demeurait chez sa fille à Thetford-
Mines. Son service et ses funérailles
eurent lieu à St. Benoit. Son corps

fut d’abord transporté de Thetford à

St. Benoit, il fut exposé chez son fils

M. Adelard Bureau. Nous donnerons
la semaine prochaine le compte-ren-
du des funérailles.

Mois des Morts.

Les exercices du mois des Morts

ont lieu tous les soirs à la sacristie,

prières, chemin de la croix et cha-

pelet. Vendredi soir il y a en plus

l’heure sainte où le St-Sacrement est

toujours exposé. Faisons tout notre

possible pour assister à ces pieux

exercices afin de prier pour tous les

parents et amis défunts.

Visite.

M. l’Inspecteur des Ecoles J. A

Drolet du département de l’Instruc

tion Publique était à St-Benoit la se-

maine dernière, il a fait l’inspection

des classes du Couvent et celles des
classes de toutes les écoles de la
paroisse.

Va et Vient.

M. le curé, est allé au service de

M. Lambert, samedi dernier.

Plusieurs Mères du Couvent de St.

Benoit, sont allées au Couvent de St.

Ephrem la semaine dernière.

MM. Hormidas Busque, Johnny

Bureau et Léger Roy sont allés à 

Thetford-Mines, au chevet de M. C.

Bureau, mourant.

M. et Mme Charles Loubier, M.

et Mme Joseph Bolduc, M. et Mme
J. E. Rancourt, M. et Mme A. Lou-

bier, M. et Mme Odilon Rancourt,

sont allés à St-Ephrem rendre visi-

te à Mme Irénée Mathieu.

M. Emile Breton est parti pour

4
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Corrinne Poulin, Eliane Sculy, Th.|Simonne Poulin. 6e prix: Mlle Th.
Poulin, Juliette Morin, Gertrude Pou- Veilleux. Prix de consolation: Milles
lin, Lina Sculy, Yvonne Poulin, Mar- Florence Morin et Thérèse Poulin.
guerite Poulin, Florence Morin, Loui] Il y eut aussi chant, musique,amu-
sa Poulin, Agathe Poulin, Simone |sements divers. Toutes se séparérent a
Poulin vec regret gardant un heureux souvenir

de cette belle après midi, nous promet-
tant de revenir encore. Nos meilleurs
remerciements à Mme Bolduc et MI-

De jolis prix furent distribués les
heureuses gagnantes furent: ler prix

 

 

aller travailler à Montréal. Mlle Marg Poulin. de prix: Eliane le Bolduc.
M. et Mme Albert Mathieu et Seuly. 3e prix: Anna Léa Morissette iol des Pileurs enfants sont venus à St-Be- 4e prix: Gertrude Poulin, 5e prix: Violette des Pins.

noit dimanche. EE
Mme Joseph Pépin est allée voir -

sa fille, religieuse , qui est malade

au couvent de St-Philippe de Néri.

M. et Mme Edmond Rancourt,

leur fille Alice, sont allés à Beauce-
ville samedi dernier.

Mme Odias Fecteau, de St-Geor-

ges, est venue passer quelques se-

maines à St-Benoit, chez ses parents

M. Majorique Lessard.

M.et Mme Emile Poulin de St-

Georges, étaient à St-Benoit derniè-
rement.

M. et Mme Majorique Lessard, M.

Léo Lessard, Mlles M, Ange et Irène

Lessard, M. Henri Fecteau sont allés

à Courcelles, dimanche dernier.

M. Adolphe et Arthur Binet, sont

allés travailler aux Etats-Unis.

M. Alfred Roy et son petit gar-

çon, sont allés à Shenley, M. Adol-

phe Veilleux est aussi allé, il condui-
sait la machine.

M. et Mme Edmond Rancourt, M.

et Mme Gustave Binet, sont allés à

St-Victor, au service de Mme J. Veil-
leux.

M. et Mme Joseph Veilleux, an-

cienne inst.du rang St-Jean de St-

Ephrem, étaient à St-Benoit mercre-

di passé au service de M. Charles
Bureau.

Mlle Laurette Mathieu d eSt-Geor-

ges et Adrienne Garceau de Trois-
Rivières, étaient à St-Benoit diman-
che.

oo

NOTRE-DAMEDESPINS

 

Dimanche dernier Mlle Fabiola Bo
Bolduc donnait un euchre. A cette oc-
casion un groupe de jeunes filles se
sont rendues chez elle: grâce à la gé-
nérosité de Madame et Mlle Balduc
nous avons passé une agréable après
midi. Etaient présentes: Milles Fabio-
la Bolduc, Anna Léa, Emérilda, Ro-
se Aimée orissette, Alma et Angelina‘
Roy, Emma Morin, Yvonne et Thé-
rése Veilleux toutes de St Georges. De! 7
Notre Dame Milles M. Anne Poulin
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va en surprendre plusteurs.
taisic.

nes Filles. Spécinl,
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au collet châle ct manchettes en pointe.

vin, bleu, brun, sable, rouge, marine ct noir,

variété de patrons et conleurs.
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PESTE

Lisez attentivement les items annoncés ci-dessous, ce sont des va-
leurs spéciales que vous ne devez pas manquer de profiter.

Commandes par malle expédiées promptement

MESDAMES! Choisissez votre manteau

d’Hiver cette semaine!

Nouveaux Manteaux
En Riches Tissus et garnis de Superbes Fourrures

$25.75
Nous avons pensé avoir atteint Ies plus hauts sommets en fait de valeurs,

jusqu'à ce que notre acheteur cût mis la main sur ce lot de superbes man-
«eaux qu'il a pu se procurer à un prix tout À fait en dchors de Pordinaire.

C’est un groupe de manteaux de haut style qui ne peuvent se trouver à
un prix aussi bas sur le marché régulier.

Ils sont en Brondcloth Français. doux et velonté et dont la réelle valeur
Entièrement doublés cn crêpe ou soic de fan-

Les garnitures sont en fourrures d’opossum américain on visonnette

Nouvelles teintes de vert. copen,

Grandeurs pour Dames et Jeu-

500 Paletots d’Hiver
t Pour Ho

‘
$30.00—En vente à:

$18.50

mmes et Jeunes Gens, valeurs jusqu’à

Les prix de ces magnifiques paletots ne vous diront pas grand cho-
si vous ne venez en vérifier la valeur.

venir vous nssurer des véritables économies que vous pouvez réaliser

en venant acheter votre paletot ici.

de velours à devants simples ou croisés, en Melton Anglais, bleu marine
ou gris-fer, Drap “Beaver” marine où noir—Modèle Ulster, Ulsterette
et le nouveau “guard” en Melton, Whitneys, Naps et cordés bleu ma-
rine, Twecds, envers quadrillés, Plaids et couleurs unis dans une belle

Doublures en peluche, satin piqué en
soie artificieNe—Vous trouverez nussi dans ce groupe les populaires
paletots en Frelze gris foncé de 40 onces pesant, dans les modèles Uls-
ter avec donblure en flancile ct centredoublure cnoutchouté. Tailles: 33
à 46—SPECTAL:

C'est le temps où jamals de

Chesterficlds avec ou sans collets

!

. $18.50 C
Nous avons un assortiment complet de Paletots

RSREEERS FREER BREEZE EEEZERIEREE

“Montagnac” francais en bleu ou noir a:

$69.50
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La Séance des Jeunes Filles
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FERS A

REPASSER

PROTEGEZ

vos

“PETITS”

 

ne voulezPour vous qui
pas d'une machine plus dis-
pendieuse, nous vous offrons
des fers à repasser de pesan-

teurs différentes, de toutes les
marques, à des prix fort ral-
sonnables,

 

Les “petits”
lement prendre froid à moins

que vos appartements soient

tenus à une température con-
fortable,

peuvent faci-

Nos conditions vous

Une chaufferette ‘‘garan- conviendront

tie” vous exemptera de chauf-
fer votre fournaise en demi-
saison, telles qu’à l'automne
ou au printemps.

Un fer de 3 Ibs ne coûte que
CONDITIONS FACILES: 06c par heure d’usage.

$3.50 soit $1.00 comptant et

50c par mois pour 5 mois.  
L’Electricité est le serviteur idéal dans tous

les domaines

ST-FRANCIS WATER POWER Co.

THETFORD MINES, ST-JOSEPH, STE-CROIX   
 

  

 

|

 

 

 

     

 

 
  

Ÿ
v
e
u

A
e
e

H
R
T

Le    

 

Vente Gigantesque .
Au rayon des fournitures de

maison.

Spéciaux de la semaine pour votre grand
ménage d’automne.

OUS avons un assortiment complet de fournitures de

maison, tels que cretonne uni. reversible, terry cloth,
Draperic laine et sole, madras assortis de couleur, tapis-
scrie de différentes couleurs, pour meubles, etc, ete.

     
    

    
  

S 5 1 l

Snperbes rideaux tout fait en voile ivoire avec des-
sins fleuris, on avec de jolies bandes rosc, bleu, et
jaune, pour chambres, etc.

$2.75 la paire

 
Panneaux de belle apparence dessins nouveaux fi-

nis avec frange, largeur 36 pouces.

|

|
|

|

|
$0.69 chacun

|
|

|
|

Jolis panncnux de soie avec frange ainsi que pan-
neaux de tulle brodé, chic modèle, blanc et écru
40 pouces de largeur.

Spécial $1.50 et $2.89

PERRIER
! OUS avons un choix complet dans les stores pour fe-

nêtre, avec Insertion ou dentelle. Nous nous occupons
nussi de In confection de stores sur mesures. Spéciales.

| POLES simples, doubles, et triples avee extension ou non.

25c à 45c chacune

Pour votre prélart venez voir nos prix.

J. A. VEILLEUX |
|

Marchand - Général

ST-GEORGES-EST, Cté Beauce i  ANCIEN POSTE DE AMEDEE DIONNE
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“L'INDE ET LA MISSION SIMON”
Les dépêches de Londres nous ont appris le départ, le second, de

la Commission présidée par Sir John Simon, juriste et parlementaire
de grand prestige. Ce comité, composé d’éminentes personnalités,
s’en va aux Indes Orientales enquêter au sujet de l'instauration pos-
sible, dans ces lointaines et vastes régions, d'institutions parlemen-

taires assez analognes à celles dont jouissent plusieurs autres con-

irées de l'Empire. Une première fois déjà, au début de cette année,

Sir John Simon et ses collègues entreprirent de se rendre sur les
lienx, mais l’hostilité ouverte des groupements politiques hindous

obligea la Mission itinérante de rebrousser chemin. Depuis lors, les

‘’swarapistes’’ ou adeptes du mystique agitateur Mahatma Ghandi,

se sont ravisés. Au cours d’une délibération ‘‘ AH-Parties Conferen-
ce’’ où les diverses nuances de l’opinion comptaient des représen-

tants accrédités, les antonomistes convinrent d'abandonner temporai-
rement leur opposition passive et de faciliter les travaux de IA délé-

gation anglaise.

C’est dans une atmosphère d’apaisement relatif que ces mes-

sieurs de la Métropole s’informeront s’il serait pratique de doter

les anciens Etats du Grand Mogol d’un gouvernement démocratique.
Le système administratif actuel de l’Inde. plutôt décentralisa-

teur, semble assez peu connu du publie occidental. L’impression do-

BEAUCEVILLE, JEUDI 15 NOVEMBRE, 1928.

 

besoins de sa maisonnée. Quant aux classes moyennes, cantonnées

presque tout entières dans les villes marchandes dulittoral, si elles
convoitent l’or de l'étranger, elles en haïssent d’instinet les idées

égalitaires. L'organisation sociale et religieuse des llindous, tyran-
nique et fanatique, qui abolit la personnalité et nivelle les âmes à un
même plan de sujétion, rend les peuplades péninsulaires radicale-

ment impropres à tout régime fondé sur le respect des droits indivi-
duels. Une mythologie qui déifie le principe déstructeur impose à
ses adeptes le culte atrophiant du fatalisme. Civa coupeur de têtes,

maître de la mort, n’est pas la déité la moins vénérée de la trinité

indienne. Enfin le morcellement duterritoire en mille prineipantés

féodales entretient un partieularisme farouche et constitue un obsta-
cle additionnel au développement de la conscience publique et na-
tionale.

La plus irréfutable preuve de cette apathie collective est qu’un
corps d’oceupation, de moins de cent mille hommes, suffit à contenir

dans l’obéissance trois cent vingt millions d’individus. Et les armes
anglaises ne sont pas les seules qui aient connu un aussi extraordi-
uaire succès. Les annales de la Péninsule relatent une suite ininter-
rompue d’invasions, à peine combattues et uniformément victorieu-

ses, Au VIe siècle avant notre ère, Darius, roi des Perses, fonde une

satrapie dans l'Inde ; puis les phalanges macédoniennes d’Alexandre
déferlent dans les plaines indogangétiques; durant les âges suivants, minante veut que l’immense péninsule hindoue soit régie arbitraire-

ment, à la manière d’une colonie de la Couronne. À la vérité, il

n’en va pas ainsi. Les deux ou trois dernières décades ont vu ger-

mer les méthodes constitutionnelles en autant que cela était com-
patible avec les conditions ambiantes. Pourvues, pour la plupart,

de Conseils régionaux ou provinciaux, les différents parties de l’In-

de concourrent effectivement à l’expédition des affaires locales. Ces
assemblées délèguent un certain nombre de leurs membres auprès

d’un organisme fédéral, le Conseil Suprême, sorte de parlement em-
bryonnaire siégeant à Delhi, sous l’égide vigilante du Vice-Roi. Com-

me au Canada, avant l’acte de l'Union, la confusion des pouvoirs

d'innombrables hordes, surgies des steppes tartares, viennent assou-

vir leurs instinets de rapine dans ces contrées, militairement inertes

mais d'opulence fabuleuse. Le XVIe siècle trouve les conquérants
mongols fixés à Delhi et accueillant à leur Cour Vasco de Gama. La
science nautique se perfectionnant sans cesse, des aventuriers occi-

dentaux, français, anglais, portugais, danois, hollandais, abordent
ces rives, et, presque sans coup férir, s’approprient de larges domai-

nes. A un certain moment, la France, grace au génie de Dupleix,

aux suecès de Lally-Tolendal, aux triomphes maritimes de La Bour-

donnais, parût sur le point d’obtenir la prépondérance dans ce vaste
empire. Comme toujours la politique coloniale malavisée et vacillan-

te, la stupide imprévoyance des ministres de Louis XV, firent le jeu éxécutif et législatif existe encore. Plût aux dieux que cette confu-

sion fut la seule qui perturbit nos ‘‘compatriotes’ des antipodes.|
Nous aurons occasion de signaler d'autres causes de mésentente. !

« Lorsque le Cabinet Baldwin eût déclaré son intention d'inter-;

roger sur place les désirs et aspirations politiques des Indiens. Ia’

Presse Impériale, tout en rendant hommage à la sagacite Ju geste.

se révéla fort sceptique à l'endroit ru résultat. En effet cette habi-

le attitude du Ministère Londien, conforme aux plus belles tradi-:

tions administratives de l'Angleterre. mérite de vives louanges, Fe

est opportune. semble-t-il et accuse une rare dextérite, Dès lors que

certaines factions agitent en faveur d'une somme plus considérable

d'autonomie. il est prudent de ne pas ignorer leurs réclamations, Si

après mûr examen on en venait à la conelusion que Fémancipation

serait prématurée, que les masses profondes de cette innombrahle

race n'auraient pas la compréhension suffisante du jeu gouvernemen-

anglais.

grande nation de Punivers.

de l'Angleterre. Robert Clive et Warrin Hastings, pour ne citer

que les deux artisans principaux. furent d'admirables réalisateurs,

de puissants proconsuls, soutenus et encouragés parl’intelligente et
active sollicitude de leur gouvernement métropolitain.

Le commerce mondial est le fluide vivifiant qui anime l’Empire

LA NOBLE BELGIQUE
DINER D'UN METS

‘L'article 7 du traité signé à
Londres, le 19 avril 1839, par le
Roi Léopold, au nom de la Belgi-
que, d’une part; par l’empereur
d'Autriche, le Roi de France, la
Reine d'Angleterre, le Roi de
Prusse, l'Empereur de Russie,
d'autre part ; énonee que ‘‘la Bel-
gique formera un Etat indépen-
dant et perpétuellement neutre,
et qu’elle sera tenue d’observer
cette même neutralité envers tous
les Etats,”

Dans maintes familles c’est tout
un problème de servir un repas
simple d’un seul service. Voici un
mets qui. plaira à une famille de
six et qui renferme en outre les
éléments nutritifs indispensables:

2 tasse de macaroni cuit,
J tasse de carottes cuites cou-

pées en cubes,

2 cuillerées à soupe oignon râ-
pé.

‘‘De leur côté, les co-signataires 2 cuillerées à soupe persil ha-
du traité ‘“promettent, pour eux ché.
et pour leurs successeurs, sous la 1 tasse jambon haché.
foi du serment, d'accomplir et! 2 cuillerées à soupe poivre rou-

d'observerle dit traité en tous ses ge frais haché,
points et articles, sans y contre-| 6 cuillerées
venir, ni permettre qu’il y soit beurrées,
contrevenu.” 1 tasse Lait St-Charles Borden.

1 tasse d’eau.
2 cuillerées à soupe de beurre.
2 cuillerées à soupe de farine,
1 cuilleré» à thé de sel .

% cuillerée à thé de cayenne.

 
à soupe croûtes

‘La Belgique était engagée
d'honneur à défendre son indé-
pendanee : elle a tenu parole.

‘Les autres Puissances s’é-
taient engagées à respecter et à
protéger la neutralité Belge :
l’Allemagne a violé son serment,
l’Angleterre y est fidèle; voilà les
faits. Les droits de la conscience
sont souverains; il eût été indi-
gne de nous, de nous retrancher
derrière un simulacre de résistan-
ce.

Faites cuire le macaroni dans
de l’eau bouillante salée 35 minu-
tes. Faites une sauce blanche avec
le beurre. la farine, le lait, l’eau,
le sel et le cayenne. Etendez unc
couche de macaroni dans un plat
creux bien graissé. Couvrez de.
Jambon, de carrottes et d’assaison-
nements. Alternez les rangs de
macaroni et de jambon. Sur le

 

‘‘Nous ne regrettons pas notre
premier élan, nous en sommes
fiers. Ecrivant, à une heure tra-
gique, une page solennelle de no-
tre histoire, nous l’avons voulue

vrez avec les croûtes et faites eui-|
re 40 minutes à four modéré,

1

f

tout versez la sauce blanche. Cou-
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Téléphone; 2-1108 — 2-1109

R. Ernest Lefaivre, L.I.C., C.P.A.
Syndic Autorisé

COMPTABLE ET LIQUIDATEUR

  

Compétence et diligence apportées dans le rêglement de
compromis en débiteurs et créanciers et collection de compte

COTE DE LA MONTAGNE
MOUNTAIN HILL

BUREAU: 147
12 mols

QUEBEC       
 
 

 

   

 

  

  
  

    

  

   
  

 

  

 

   

  

   
  

CONSEIL

AUX PRETEURS D’ARGENT

Je vous conseille de vous hâter de vous
approvisionner des valeurs suivantes:

S. S. Jésus-Marie (Sillery)

Eclaireur, Limitée

SS. du Bon Pasteur

ADRESSEZ-VOUSA:

WILFRID NADEAU
Sainte-Marie,

 
Beauce   
 
 sincère et glorieuse,’’

Paroles du Cardinal Mercier. 
Outre d'inestimables  debouches marchands, la possession de!”

l'Inde Ini vaut une position stratégique de premier ordre au coeur de

l'Extrême-Orient. Teté entre Ja Perse et la Chine. l’Hindoustan, en
plus de servir de comptoir naturel aux échanges commerciaux des

contrées cireonvoisines, permet à quiconque y domine de réprimer-

les empiètements de l'impérialisme russe et chinois.

Posseder l'Inde c'est être économiquement parlant, la plus

Disons encore que le régime anglais fut

tal des occidetaux. l’on possèdera autant de valables argnments avec. bienfaisant. Les pratiques les plus barbares, les coutumes les plus

quoi confondre les intelleetnels vuropéanisis et remnants de Bom- Tépugnantes, disparaissent per à peu actuellement, il y a plus de:
bay et Madras. Par contre < l'on juge à propos de compléter, de. bien-être, là-bas. plus de connaissances ct de liberté que jamais les!

moderniser, ‘’l'India Act”.

moilleures ritournelles, Je n'imagine pas que la Grande-Bretagne der à leurs malheureux sujets.

concéderait à sa colonie orientale le rang et les droits d'un * Domi:

nion’’. mais je ne conçois pas davantage les populations illettrées et. 510N Simon est excellent en soi. Mais, selon toutes apparences, les
archi-routinières de l’Indoustan témoignant même le plus léger in-;
térêt envers des usages étrangers, diamétralement opposés à leur dent moins d'importance, infiniment. à un éplucheur mandaté d’esti-

organisation hiérarchique. à l’ensemble de leurs coutumes millénai-|

res. ;
Mais là, comme en tout autre endroit du monde. il se trouve]

quelques réformateurs sincères, plusieurs illuminés trépignants de

zèle, et bon nombre d’opulents désaxés, de snobs fainéants, gangre-

les mécontents se verront rater leurs, Cespotes indigènes laissés à eux-mêmes. n'en auraient voulu concé-|
|

de désir de conciliation et d’apaisement auquel répond la mis-!

i

Investigateurs officiels constateront que les masses Hindous accor-;

més budgétaires qu’au fakir, aceroupi au seuil du temple, et qui, en

vue de la rémission de ses fautes, se laisse croître, vingt ans durant,

l'ongle du gros orteil.

 
 

 

nés par une ingestion trop drue de fausse civilisation européenne.:
Les derniers resteront d’éternels pantins, actionnés par les ficelles |

de l’amour-propre; de menus crachats décoratifs, heureusement|
appliqués sur leurs petits tétons, les feront se pâmer d’aise et d’in-!

tensif loyalisme. De pareils nigaudins, j'en ai croisé beaucoup à

Paris, sont moins à redouter qu’un patriote traditionnaliste à la fa-|

con de Ghandi. Celui-ci omet de se gileter à la mode de Londres!

le pagne et le manteau. vêtements habituels des siens, habillent sa

grêle charpente, courbée par les jeûnes et la méditation. Mais, véri-,

Actions Obligations

LAMBERT, DE LOTTINVILLE & CIE
BANQUIERS ET AGENTS DE CHANGE

15, RUE SAULT-AU-MATELOT
Téléphone: 2-5107 — 2-5108 ": QUEBEC   
 
 table prophète, il sait découvrir les avenues mystérieuses par où ses
 

exhortations passionnées, ses paroles de feu, s’insinuent dans l’âme

de son peuple. Ces temps passés, le Mahatma, gagné par la maladie

et par un redoublement de ferveur religiense, a élevé son esprit au-

dessus des choses terrestres.

Des disciples nombreux reprennent son enseignement qui ne

tendà rien moins qu’à la complète indépendance du pays. Les di-

plomates anglais devront mettre en oeuvre toute l’ingéniosité dont

ils sont capables s’ils souhaitent obtenir la neutralité des tenants du

““Swaraj'”.

Rien n’autorise de croire. toutefois, que ce mouvement réformis-

te, dont Sir John Simon tâtera le pouls. s’étende au-delà des agglo-
mérations urbaines. Il paraît étroitement circonserit dans les limi-

tes où- opère l’influence de l’instruction et de la pensée modernes.

Et cette sphère d’action départie aux connaissances est de pen d’é-
tendue. Le paysan. généralement illettré, n’éprouve pas d'autre

souci que celui d’entretenir profilablement ses rizières ou son

champ ; 1’artisan, aussi ignare que son frére de la glibe, est en paix

avee les dieux et les hommes quand il parvient à subvenir aux sobres
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Canadian
Transcontinental

Airways
Actions classe “A”

PRIX: $17.00 CHACUNE
Comportant un bont d'une action classe *B” avec quatre actions

de classe ‘A

 

BENEFICES POTENTIELS CONSIDERABLES
L'industrie de l'aéroplane n'est qu'à ses débuts. Elle

assure déjà à ceux qui participent à son essor, des bénéfices
potentiels considérables. La Cie Aérienne Transcontinen-
tal (The Canadian Transcontinental Airways, Limited).
compagnie de Québec. dont l'existence ne date pas encore de
longtemps, est déja entrée de plein pied dans une phase d'ex-
plottation actives. Plusieurs contrats à long terme, et au-
tres, lui assurent déjà des profits substantiels. On rapporte
de source digne de foi que ses recettes actuelles pourraient
justifier les directeurs de déclarer un dividende sur les ac-
tions classe A”. s'ils le jugeaient à propos.

PLACEMENT SPECULATIF DE MERITE
, Nous croyons devoir recommander l'achat de ces ac-

tions. constituant dans leur catégorie un placement spécula-
tif de première classe.

, , Le coût d'exploitation d'une compagnie de ce genre est
limité à peu de frais. C'est probablementle service de trans-
port le coins coûteux qui soit, par le fait même qu'il exclut
toute dépense d'entretien de doute, etc. . . .

AERODROME
L'aérodrome de la compagnie sera terminé dès le mois

prochain, près du Bois Gomin, ici à Québec, et tousles avions
se concentreront à Québec, et la compagnie prendra ses quar-
tiers généraux permanents dans la vieille capitale, la base du
Lac Ste-Agnès ne devant servir d'arrêt seulement pour les
avions faisant le service de la Côte Nord. C'est grâce à
l'initiative de cette compagnie, si la ville de Québec possède
maintenant un aérodrome.

Commel'offre de ces parts est limitée, nous prions nos
clients et le public en général de placer immédiatement leurs
commandes, que nous nous ferons un plaisir d'exécuter dans
l'ordre tel que reçues.

Pour plus de détails adressez-vous

BRAY CARON & DUBÉ LIMITÉE
BANQUIERS EN OBLIGATIONS

71, rue St-Pierre
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Le portrait
dun vraibon
connaisseur

     Tél. 2-8160—6162, QUÉBEC           
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BEAUCEVILLE, JEUDI 15 NOVEMBRE,1928.
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rêtez 1.loux
im Rapidement de

y cette Façon
Frictionnez Vicks

  

 

3 la gorge; appli-
fra quez librement.

KS
VAPORUS

Pour Tout Refroidissement

 

FEUMADAME
HENRY BOLDUC

 

Suite du dernier numéro

Le deuil était conduit par son

époux. M. Henry Bolduc, ses fils,

Philippe de Waterville Me., Henri,

de Détroit Mich., Raymond de Wa-

terville Me. Marlel et Jean Paul,

son gendre, M. Ern. Veilleux de Hart

ford Conn… ses beaux-frères, MM.

Thommy Bolduc, Alph. Boldur,

Mme Marquis de Québec, M. Jos.

Lessard, a Fleury, de St Joseph Bee,

Chs Bolduc. Abraham Bolduc. Jos.

Bolduc, ses neveux et autres parents et

amis, MM. Dominique Bolduc, Lau-|

rent Bolduc, Aviateur Bolduc. Géd.

Thibodeau, de St Ephrem, Pierre

Duval. Odée Poulin, Jos. Cloutier de

Québec, Aimé Gagnon, J. À. Saucier
Jules Bélanger, Marc Cloutier tous de

l'hôtel Blanchard de Québec, Nap.

Bernard, Léo Bernar. Edm. Doyon
Louida Grondin, Jean Rancourt, Va-
lère Cloutier, J. À. Cloutier, René
Bisson. Arth. Bisson, Arthur Mathieu
de Waterville Me.. Réal Thibodeau,

Nap. Grondin. Toussaint Veilleux,
Alb. Jolicoeur. Chs Fortin, Ed. Joli-
coeur, Cléoph. Roy, Carolus Labbé.
Chs Labbé, Romain Daigle, Adrien
Cliche. de St Victor, Henry Quirion,

Omer Fortin, Jos. Thibodeau. Jos.
Jolicoeur, G. Roy. Jos. Toulouse. Ls
Lacasse. Nap. Mathieu, Paul Veil-
leux. Jos. Doyon. Sigefroid, Wilfrid
Provencal, Chs Dulac, Nap. Toulou-
se. Ph. Toulouse, W. Bernard, Jos.
Bernard. Zou. Alex. Bernard, Odilus
Jacques, Arth. Jacques, André Ber-
ard. ‘ap. Mathieu, Tal.. Cléo. For-
ts. ©. Bernard. Mendoza Bernard.
Jos. * cilleux, peintre, Felix Dutil, G.
Potvm. Chs Bernard, f. David, Alb.
Rancourt. Marc. Veilleux. Géd. Doy-
on Florian Poirier. Aug. Veilleux, À.
Caron. Elz. Poulin, Ant. St-Hilaire,

Léon Routhier. G. H. Lachance, Chs
Denis, Théo. Mercier, Alb, Mercier,
Alph. Mercier, David Mercier, Cléo.
Mercier, Jos, Langlois, Jos. Caron,
père. Léonidas Veilleux. Jos. Veilleux
Fort. Veilleux. P. Emile Roy, Géd.
Rov. Arm, St Pierre Chs Paré, Josa-
phal Rodrigue. Adolphe Gendreau,
Athanase Doyon, Oram Rodrigue, J.
Lachanve, Fort. Doyon, J. A. Joli-
coeur, Eug. Ouellet. Alb. Rancourt,
fils, Raymond Lachance Evang. Ma-'
thieu. Dominique Bernard. Rodolphe

Bégin, Géd. Grondin, Lucien Gilbert,
Alf. Bernard, Jos. Poulin, Olivier

; Quirion, Arth. Mathieu, Chs Poulin,
Jean Mathieu, Nap. Mathieu, Joseph
Rodrigue, Adam Veilleux, Herm.

| Poulin, Ph. Pépin, Jos. Lessard, G.
! Jolicoeur, Fern. Rodrigue, X. Thibo-

Ph. Poulin, Alf. Fortin, Irénée Ma-
thieu, Jos. Poulin, Philibert Grondin,

, Ph. Poulin, M et Mme Géd. Poulin,
de St-Victor, J. P. Fontaine, A.
‘Fontaine, J. A. Grenier, Adolphe
' Mercier, Mme J. Blais, de St Evaris-
ite, Chs Caron, Aimé Genest, Joeph
iGendrons André Fortin, Adolphe

i

nat de St Georges, M. et Mme Atha- | Miles Georgette et Lucienne Poulin,
nase Doyon, les Frères et les élèves Mlle Germaine Bourgeault St Geor-
du Collège de Beauceville. |ges, M. et Mme Nap Mathieu ‘“Ta-

. , Motte” M. et Mme Paul E. Bégin, M
Sympathies : Mlles Rose et Lydia et Mme J. A. Deblois, la famille Jos

Doyon, M. et Mme J. A. Grenier, Gagnon Miles Jeanne et Yvonne Tas
M. et Mme C. E. Desrochers, M, et chereau St Georges la famlle Ged.

sur la poitrine et | deau, Jos. Rodrigue, Lyly, Ls Roy, Mme Athanase Doyon, Mlle Evéline Thibodeau, de St Ephrem, M. J. H.
Paquet de St Georges de Bce, M. et! Desrochers, M. et Mme Th. Poulin,
Mme Geo. Poulin, M. et Mme Leui- M. et Mie Ph. Pépin, M. et Mme
da Grondin, M. et Mme V. E. Le-|Ph, Jolicoeur, M. et Mme Toussaint

| mieux, M. et Mme Jos. Roy,les Fré- Veilleux, Mlle Françoise Poulin de
res du Collège et leurs élèves, les SS.iSt Georges Mile Jeanne Grenier de
de 1 Hôpital de St Eusèbe, Chs Henri ‘St Georges Mlle Florence Larivière de
Veilleux, Milles Marguerite et Alice |S Evariste, Mlle Carmen Poulin de

! Théberge de Scott Jonction, Miles! S; Joseph, M. Noel Lizotte Edmuns-

ve

  
—

| Doyon, Alph, Latulippe, Nap. Poulin ; Annette Fortin, M. et Mme J. D.
pierret, Ph. Quirion, Emile Rodrigue, |Bolduc, Mlles Henriette et Geo. For-
Chs Jolicoeur, Ant. Bolduc, Alb. Ma ‘tin, Mlle Gilberte Bourque, de St

{thieu, Elz. Bernard, H. Renault, P. Georges, Mme G. P. Marquis de
Mathieu, Mathias Rodrigue, St Jean Québec, Mlle Thérèse Fiset de St-
Gagnon, Elz. Veilleux, Jos. Roy, | George de Bee, M. et Mme A. Guy
Icharretier, Noé Mathieu, Jos. Poulin Fortin, Mlle Marcelle Marcotte de
Ls Roy, Emile Bernard, Paul Rodri- St Georges, Mlles Jeanne et Charlotte
gue, charretier, Donat Poulin, H.|Lemieux, M. et Mme Josaphat Pou-

| Busque, Jos. Mathieu, Johnny Qui- lin, Mlle Rose-Aimé Morissette de St

jrion, Roger Poulin, Siméon Poulin, Georges, M. et Mme Noé Mathieu,
Jos. Bolduc, Alex., Naz. al.chance, | Mlle Henriette Veilleux, Mlle Berna-
(Edgar Fortin, Geo. Poulin, Isaac, ' dette Mathieu. M. Geo. Bouchard de

John Poulin de St Alfred, Alf. Du- Ste Anne, Mlle Cora Paquet de St
;val, Cléophas Veilleux, Alph. Bus-: Georges, Mlle Georgette Boily, de St
que, Godfroid Veilleux, Adolphe Georges, Mme H. Labrecque, M. et

| Veilleux, Ls Gagné de Crambourne, Mme J. À. Fontaine, M. et Mme Be-
Ph. Boucher, Nap. Bourque, Chs |noit Dussault, M. et Mme Alph.

Rodrigue, Germain Rodrigue, Philias! Poulin. Mme Vve Eug. Duval, M. et
Mathieu, de Crambourne, Gédéon | Mme Cyrille Grondin de St Georges,
Bisson, Gualbert Quirion et une foule [Miles Marie Gérard et Monique
d autres. Doyon, de St Victor Bce, la famille
A l’église, la levée du corps fut Majorique Gilbert, M. et Mme J.

‘faite par M. le curé Lamontagne. ; Pierre Quirion M et Mme Albert Du-
| Le service fut chanté par M. le'val, M. et Mme J. A. Poulin, Mlle
curé Lamontagne, assisté de M. Zoel : Julienne Poulin de St Georges Bee,
Lambert et M. Sylvain, chapelain du Mlle Lucille Fortin de St Ephrem, la
collège. Des messes basses furent dites famille Paul Giroux, la famille Edm.
aux autels latéraux par MM.les vi- Doyon, Dame Vve Joseph Veilleux
caires Bélanger et Leclerc. M. Robert Lemieux, la famille Math.
À l'orgue, on remarquait : MM. Lacombe Mlle Jeanne Duval. Mlle

Frs Desaulniers, Jos. Fortier, Benoit! Germ. Poulin, Miles Victoria et Ger
Dussault, J. A. Jolicoeur, Valère maine Gendron, M. et Mme G. Gré-
Cloutier, Marc, Poulin, Ph. Lachan- ' goire, Miles Bertha et Ida Bolduc,
ce, William Bernard, Jos. Doyon, F. Les tertiaires de Beauceville et de St
Doyon, Alb. Rancourt, Géd. Poulin François, Mme J. E. Bernier et Mlle
de St-Victor. ‘Bernir, Mme Stan. Gagné. la famille

, gai : 'E.. Giroux la famille F. . Vaillancourt
paurene était touchée par Mile La M. J. P. Cloutier, M. L. Fortin, M

Le cortège était sous la direction de : Pamphile Roy, curé de St Rédemp-M. David Quirion de Beauceville, :teur, les Religieuses du Bon Pasteur
Offrandes de messes: M. Jos. de St Georges, Mlle Irène Dostie de

Poulin, frère de la défunte, 30 messes St Joseph Bee, Miles Alma et Aline
Grégoriennes, Ph. Bolduc, fils, Hen- Garneau de St Georges, Mlle Mar-
ry Bolduc, fils, M. J. H. Desrochers : elle Bonneau de Québec. Mile Jean-M. e . ‘ne Drouin de Scott Jonction, Mile E-et Mme J. A. Deblois, M. et , ;
Mme F. X. Poulin, Mme Magloire Y? Veilleux de Québec, M. Ernest
Poulin, Coaticook, M. et Mme Jos. Veilleux de Hartford Conn, Mlle Si-
Lachance, Mme Ph. Jolicoeur, une MOnne et Marcelle Duval Donalda,

série de messes, M. Ph. Pépin, une
série de messes, M. et Mme Toussaint

 

  

Frontenac Québec, M. et Mme Nap.‘© Béatrice Mathieu,

Bégin, M. et Mme Jos. Gagnon, se

la famille et plus heureuse l’électricité au salon.

Mathieu, Talotte, M. et Mme P. E. Mme Fort. Fortin, M. Jimmy Leclerc

ton N. B. Mlle Flore Ida R. St Geor
ges Bce.

Télégrammes: P. A. Catellier de
Québec, M. et Mme Ern Lessard de

| Morrisset, Mille Jeanne Corriveau, G.
M. G. Lac Edouard, M. Jos Lawler
avocat de Hartford Conn, M. Odilon
Brochu de Québec.

EMPLOI DE L'ÉLECTRICITÉ
| DANSLA MAISON| hi

VOTRE SUCCES
Si ASSURE
lorsque vous

e employes la .

POUDRE
A PATE

ressante installation du magasin de la AGIQU
St Francis Water Power Co., coin ,e
des rues Notre Dame et St Pierre à LaDus Hau eQualité,

PIX odere.Thetford Mines, seront certainement
étonnées de la grande variété d'ins- FABRIQUEE EN CANADA -

NE CONTIENT PAS DALUN
truments et les précieuses ressources

qu'offrent maintenant l’électricité. On
LA CIE.EW.GILLETT LTEE.

TORONTO
,a longtemps hésité. Les progres ont été

* MONTREAL QUEBEClents. Bien des instruments demeu-
raient jusqu'ici à des prix prohibitifs.
Mais avec le temps ont surgi les solu-
tions qui mettent maintenant à là por-
tée de tous les divers appareils électri-
ques destinés à alléger le travail de la
;ménagère. Ils apportent en même
temps une propreté plus facile et une
gaieté plus sensible. Le travail devient
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note archaique a présidé à l'aménage-
ment général, un âtre du dix-huitième
siècle, garni des instruments de l’épo-
que, rougira sa braise par le jeu de
lampes disposées avec bonheur sous

moins dur, et l'aspect entier de la|une enveloppe de verre reproduisant
maison y gagne en confortable, en|les contours irréguliers des charbons
honnête aisance et en lumineux attrait. i jetés au foyer.
Au salon les lampes suspendues,| Le même luxe de lampes choisies

les appliques chandeliers ou autre avec art pour s’harmoniser aux diffé-
genre et les lampes de bridge ou de'rents ameublement, ornera le boudoir,
table se coiffent de tissus multicolores le vivoir et la chambre à coucher.
{de teintes chaudes et reposantes. Le! Leur lumière voilée, ou encore la lam-
‘voile rouge qui tamise délicatement les: pe portée sur tige flexible et encaissée
rayons lumineux jette un peu de mys-; dans un abat-jour elliptique, viendra
"tere et bien de la douceur et du colo-|reposer les yeux de l’ouvrier qu’une
ris dans les salons où dorment les pro-, tâche intellectuelle force à prolonger
fonds fauteuils, les luxueux Chester-iles veilles et a poursuivre bien avant
field, et les instruments de musique.idans la nuit le travail commencé tôt
Le phonographe ne demande plus le matin.
{comme autrefois un bras complaisant| Avant dg passer a la cuisine il faut

 
Régina et Alice Duval, M. et Mme pour le remettre en vigueur; un petit’ mentionner I'emploi du moteur sur la
Pierre Duval, la famille Fort. Doyor

Veilleux, M. J. A. Fradeau Chateau | 12 famille Ls Mathieu, Mlles Annette, M. J. A. ,

j moteur accomplit le travail. Le radio machine à coudre. Il supprime une
surtout a introduit de la manière la cause de fatigue pour la couturière,

possède un maniement facile, se met
Dans les salons où une certaine en marche et s'arrête rapidement.

N—

Mais c’est surtout pour les ouvra-
“ges qui retiennent principalement l’ac-
.tivité de la ménagère que se manifes-
tent l'utilité, la commodité et la quasi-
nécessité des nombreux appareils élec- |
‘triques inventés depuis peu d'années.
+ C'est d'abord la machine à laver, mue
! par l'électricité, opérant de diverses
! manières selon les principes des com-|}
|pagnies manufacturières, la pression
du linge dans l'eau chaude, et esso-

[rant encore, aprés le lavage, le linge|
passé dans la cuve blanchisseuse.

| Séché au vent et aux rayons du so-
lel le linge est repassé avec up fer
! électrique sur leguel parfois un méca-
nisme spécial maintient une chaleur
uniforme.

Dans la besogne quotidienne et
triple de la préparation des repas, la
ménagère reçoit l'appoint des précieux

: auxiliaires qui sont le poêle et le ré-
{chaud électriques. Elle cuit ses rôties
tsur un grille-pain simple ou automati-
"que. Elle confectionne ses gaufres
‘avec un gaufrier. Elle fait son café
[avec le percolateur.
| Surla table un réchaud ou un petit
poéle portatif conserve les aliments a
la chaleur voulue ou s’opère la rapide
| préparation,

C'est placer dans la maison une
source de chaleur dont l'intensité suf-
“fit à la cuisson, mais ne s'étend pas
dans les chambres pour incommoder
la famille dans la période des jours
chauds. C’est se préserver encore des
sources de chaleur trop odorantes et
dangereuses que sont les poêles à gaz,
au pétrole ou à l'alcool. L'électricité
en rougissant les tiges métalliques qui
portent la chaleur, ne se manifeste
d'aucune autre façon sensible. La cui-

| sine et la maison entière conservent la
même atmosphère qu'auparavant.

Pour la toilette, le courant électri-
que chauffe l'eau dans le pot à barbe
de monsieur, et il réchauffe le fer à
friser et le peigne de madame. Dans
la baignoire il attiédit l'eau en passant
dans un petit appareil de construction

| spéciale.
L’électricité servira encore à ba-

layer nos planchers, à nettoyer les
tentures et les tapis; elle servira à ré-
chauffer noslits, et à remettre un peu
de chaleur dans nos pieds glacés. Sur
l'automobile, la même puissance mys-
térieuse fera avancer les aiguilles de
l'horloge rougira la pointe de l’allu-
meur. Elle servira encore à bien d’au-
tres usages pour supprimer les nom-
breuses entraves mises par la nature à
l'accomplissement des travaux les
plus nécessaires, pour donner un peu
plus de repos aux corps plus faibles
et moins vigoureux de l'époque et pour
jeter dans notrevie un peu de cha-

lleureuse et lumineuse gaieté. 
 
 

Georges, M. Alex. Catellier, Québec,
* M. et Mme P. E. Bégin, M. et Mme|
! Jos. Gagnon, St Georges. M. et Mme |
Géd. Thibodeau, de St Ephrem, M.

1). O. Gosselin, curé de Courcelles, |

T’a’pas ? — 7par —pe<ez

 iMlle Jeanne Corriveau, G. M. G., |
Sanatorium, Lac Edouard, Mme J..
E. Bernier et Mlle Bernier, de Beau-;

i ceville.
"Bouquets Spirituels : Les orphelins !
i de l'hospice de St Eusèbe de Joliette,

Bergeron, Jos. Bisson. Alf. Poulin,: Les Religieuses de l'Hôpital de St
Nap. Bernard, Josaphat Thibodeau, | Eusèbe de Joliette, M. et Mme Herm ©
Jos. Roy. Benj. Mathieu, Jos. Ber- Poulin, M. et Mme Geo. Morin, la.
nard, Johnny Bernard, Marc. Poulin, | famille Ths Bolduc, la famille Nap.|
Chs Mathieu, Ths Jolicoeur. Alex. | Poulin, la famille Jos. Bolduc, la fa-'
Bernard, Dominique Bolduc, Charles | mille Alph. Bolduc, Le personnel de
Poulin, Gabin, Louida Poulin, Frs l'Hôpital de Québec, Mme Jos. Les- |
Mathieu. Maj. Morin, Lucien Dupuis sard, Milles Dumas et Lespérance et
St-Georges. Horm. Busque, Adolphe | leurs élèves, Jeanne d'Arc Roy, la
Busque, Od. Nadeau, Côme Fortin, ! famille Chs Bolduc, Abraham, M. J.
Alonzo Deblois, Patrick Doyon, C.
Latulippe Alcide Bolduc. Ls Ph. Jo-
licoeur. Jean Gilbert, Alb. Quirion,
Jos. Quirion. Pie:re
E. Lemieux. Josaphat Poulin, Emile
Poulin. Dr J. H. Desrochers, P. E. St Georges Bee, les élèves du pension- |
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ARRETEZ ET LISEZ

L'automne qui s'approche nous amène les jours plus courts
êt les soirées plus longues. Pour travailler à votre alse, À la lu-
mièrgartificielle, 11 vous faudra une lunette. En venant chez-moi,
vous trouverez des verres pour voir de près et de loin, avec mon-

.ures, dernier genre, très bien ajustés sur le nez et les oreilles afin

que votre lunette ne vous fatigue pus. Mes prix conviennent à tou-

«es les bourses.
d'oujours en stock, horloges de tous genres, montres pour da-

mes et messieurs, un très bon choix.
J'aurai prochainement de magnifiques sets en ivoire de cou-

eur.
J'ai en mains un bel assortiment de superbes chapelets et aus-

31 mille et un artirles concernant la bijouterie.
Vous trouverez aussi chez-moi guitares, accordéons, violons,

avee tous leurs accessoires, ressorts de gramophones, plumes et
crayons Waterman, ete, ete.

Spécialité: REVEIL-MATIN garantis au prix spécial de $1,45.
Ces revell-muatin sont faits sur commande.

EPHREM POULIN,
Bijoutier-Horloger

ST-GEORGES-EST, Co. Beauce
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FERMES À VENDRE

Deux magnifiques fermes, d’une étendue

d’environ 130 arpents, situées tout près

l’église St-Louis de Pintendre, sur la rou-
te Nationale, avec maisons, granges et

autres dépendances, ensemencées, à ven-

dre à de très bonnes conditions à un
prompt acheteur.

S’adresser à :

V. N. DORION, Avocat

229, rue St-Joseph, - QUEBEC  
    
 

 

 

 

  

PROPOS CONGERNANT LE GROS SEL
Ce sel est aussi blanc que la neige.

T,orsque vous ouvrez votre sac de sel, que trou-
vez-vous? Votre sel est-il sale? Votre sel contient-
il de l'eau? Le sel des Mines Allemandes est abso-
lument propre. Il ne contient pas d’eau et il est
positivement pure. Votre lard ou autres viandes
aura meilleur goût et se conservera mieux pen-
lant la saison si elles sont traitées et assaisonnées
avec le sel des Mines Allemandes. Le sel des Mi-
nes Allemandes. Le sel des Mines Allemandes, a
cause de sa plus grande force, fondra la glace et la
neige en hiver dans la moitié moins de temps que
n'importe quel autre sel.     
 

 

 

 

| Poulin, frère de la défunte, la famille
| Aug.
Mathieu, touchette, Mme Chs

année du Couvent du Bon Pasteur de
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Lespérance, la famille Nap
Ber-;

Thibodeau, V.| nard, les élèves de la classe 6ème an-|

i

T'AS-PAS DEVA,EN RENTRANT HARASSE Du BUREAU, TROUVÉ
TOUS LES MEMBRES DE TA FAMILLE SINGULIÈREMENT EMPRESSÉS

AUTOUR DE TA PERSONNE ?- TON ÉPOUSE T'APPORTE UN
COUSSIN POUR TA TÉTE —— TA FILLE, UN TABOURET —
ET LE FISTON,TES PANTOUFLES

  
  

ET TU TE DEMANDES QUELLE EST
SOLLICITUDE INACCOUTUMEE

LA RAISON DE CETTE
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ows s9 Faites YO
NETTES DE ,

LORSQU'EN OUVRANT TON JOURNAL,TES YEUX TOMBENT

SUR CETTE SAGE RECOMMANDATION: “PLUS QUE 30JOURS
AVANT LE JOUR DE L'AN.-FAITES VOS EMPLETTES DE

BONNE HEURE! --
36 F  

 

  TAS-PAS IMMÉDIATEMENT DEMANDÉ UNE B ACKHORSE ?
ÇA OUVRE DE NOUVEAUX HORIZONS SUR LES PLAISIRS
DES FETES PROCHAINES.
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LE VIN SAPIN EXISTE ENCORE

T1 se vend même en plus grande quantité que jamais, mais

il n été obligé de changer son nom VIN SATIN en celui de
COMPOSI SAPIN. Sa nature est la même, le composé est à

tout point de vue le même, son manufacturier est le même, ses
Tésultats sont les mêmes, il GUERIT COMME TOUJOURS

RHUMES, GRIPPES, COQUELUCHES, CROUP, au début,

ASTIIME, BRONCHITE, DYSPEPSIE.

Pendunt onze années, le vin sapin a fait des +, il

compte des acheteurs dans la plupart de nos * la

Beauce, pourquoi ? parce que c’est un remède

qualité. N°hésitez pas à acheter le Comne
vieux Vin de Sapin d'autrefois, c’est

facturier qui vous le dit.

Demandez-le d votre marchap

Composé Sapin.

CHARLES
Robertsonville, -
 

 

   
 

BIERE et PK
Il nous fait plaisir de soumettre

L'Eclaireur nos meilleurs prix pou
porters que nous gardons en magas.
ter votre encouragement, vous pro»
tour une livraison prompte et un s:
mire ordre.

 

Biére et Porter Boswell, Champl

Caisse de 2 douzaines.
Baril de 5 douzaines. . . . .

Biére et Porter Wm. Dow, Black H
ou Frontenac, Pintes

Caisse de 2 douzaines. . . . .
Baril de 5 douzaines. . . . . .

Les vides sont retournables fre’
pour les caisses de 2 douzaines $;
rils de 5 douzaines.

DODIER & MICHAL
Phone Bell 50 et 105, -::

LEVI
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AVENTURE DE

  

Le Voici!
Mesdames

Le Seul Remède qui Guérit

Positivement toutes

les Maladies Fé-

 

   
| Le soir est lumineux sous les ray-
‘ons diminuants du couchant: les ar-
bres bordant la pittoresque
Nouvelle jettent sur l'eau une ombre
fantastique et comme respectueux

plient l'échine vers l'onde semblant
| saluer de leurs longues branches, la
‘beauté de cet admirable cours d'eau.
!  Finissant sa course, le soleil glisse
‘un dernier rayon sur ce panorama en-
‘chanteur. caché, dont bien pu jouis-
‘sent qu’il est au milieu de la grande
et mystérieuse forêt Gaspérienne.

Dans une des courbes de la rivière
s'avançait une espèce de pirogue,
montée par deux hommes qui fai-
saint forces vaines pour sortir du
courant et accoster et fixer leur ten-
te, afin d'attendre l'aurore suivante.
Que sont ces deux étrangers? Des
chasseurs certainement, car sur l’avant
du canot apparaissent deux longs ca-
nons de carabine.

Le premier qui sauta sur la rive
était d'une forte stature, l'autre plus
petit mais tous deux portaient le cos-
tume de peau de daim et étaient ar-
més de revolver et de couteaux.

Le plus petit; se tournant vers son
ami, dit :
—Eh bien! ami Arthur, comment

trouves-tu ce lieu pour passer la nuit?
—Admirable, j'ai bien fait de t'é-

couter, quand tu me disais de tourner
la dernière courbe, — l'emplacement
est très beau pour lever notre tente et
nous reposer de la longue marche
d'aujourd'hui; qu’en penses-tu Ca-
mille?

“Tu as parfaitement raison, nous
a ‘aurions pu peut-être faire encore un

—MM. Ls-Philippe et Ernest-bout de chemin, mais comme nous
Auger de Victoriaville, se sont rendus sommes harassés de fatigue il vaut

à St-Joseph, ces jours derniers. "mieux prendre un peu de repos, car il
—M. et Mme Fern. Dechêne, ain- faut nous rendre absolument à la

si que M. Marcel Dufour de Qué- Pointe aux Visons demain dans l'a-

bec, visitaient chez M. F. X. Dufour près-midi et nous avons un bon bout à

dimanche. faire encore. . . !
{ “Oui je sais, je vais donc préparer

—M. Lina Bouchard de Québec, la tente et allumer le feu. Pendant ce
était l'hôte de Mlle Liliane Vachon, | temps va donc essayer de prendre
récemment. "quelques truites pour varier un peu le

| menu.
—M. et Mme Ph. Thivierge de, —Jy vais de ce pas et sois assuré

Québec, étaient en visite chez M. Do. |que je ne reviendrai pas bredouille.—
minique Fortin. À tantôt.

—MM. Thomas Cliche Ths Pou-! —Bonne chance et reviens vite, car
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PLUS DE DOULEURS

PLUS DE FAIBLESSE

PLUS D’OPERATIONS

22MoI
Soulage Promptement
Guérit Positivement

Beau mal, Leucorrhée, Mé-
trites, Fibrones, Douleurs,
Inflammations et Ulcé-
rations des organes

féminins

otf tous les malnlsos dc l'époque critique
chez in jeune flllo, des mauvaises suites
des couches chez ln jeune femine et des
maladies qui accompagueut le retour

RAITEMENT DE 30 JOURS, $.$1.00,
TRAITEMENT D'ESSAI expédié avec

brochure du Dr Cazo, intéressantla fille,
l'épouse et la mère sur récoption de 10c.
Adressez: INSTITUT CAZO, dépt 12,

No 1, Place Hoyale, Montréal,

 

 

SAINT-JOSEPH, BEAUCE

lin, et J. T. Poulin de Beauce Jonc- | ce ne sera pas long avant que tout soit |
tion, étaient a St Joseph, ces jours, prêt.

derniers. ; Au bout d'environ une demi-heure,
—Mlle Louise Jacques est de re-! Camille revint avec quatre belles trui-

tour de East Broughton, en visite chez tes.
des parents. —Tiens voila compte ma cap-
—M. Ths Poulin de Ste Germai- ture; comme tu peux voir je suis tou-

ne, visitait chez M. Nap. Poulin, lai;jours chanceux à la pêche à la ligne!
semaine dernière. —Es-tu aussi bon pour les faire
—Miles Julienne Lemieux et F.! cuire?

Haienks de Lévis, étaient les hôtes de | —Patience, ça ne sera pas long!
Mlle Jeannette Poirier. récemment. | fais chauffer le thé et dans dix minu-

—Mlle Laurette Grenier de Ste-‘les nous pourrons déguster ce hatf
Marie, était de passage à St Joseph, souper.
la semaine dernière. Une heure plus tard, ayant mangé
—M. et Mm, Turgeon, ainsi que et fumé chacun une bonne pipe, ils

Mme Valère Doyon de Québec, |entrèrent dans leur tente et s’enroulant
étaient de passage à St Joseph, la se-| dans leurs couvertures, s'installérent
maine dernière.
—M. et Mme Odilon Grenier de

St-Georges, visitaient M. et Mme W.
Drouin, dimanche.

rivière

pour passer la nuit. !

DEUX BEAUCERONS bâches. Se guidant commet il le pou-

|

  

le feu qui s'en allait mourant. La pro-
vision de bois était épuisée, alors il s’é-
loigna un peu pour ramsaser quelques

vait dans l'obscurité il trouva néan-
moins quelques morceaux de bois.
Quand il voulut revenir au camp, il ne
trouvait plus le même chemin, il se
risqua à travers le bois se fiant à la
faible lueur que le feu jetait encore.
Tout-à-coup son chemin est barré par
un gros arbre mort. Mettant son fa-
got sur l'arbre, il sauta par-dessus
l'obstacle. Mais un grognement agres-
sif lui répond, et en un clin d'oeil, il
réalise que c’est un ours, Il était rop
prêt pour fuir et l'ours surpris par cette
brusque rencontre grognait de colère
pr.t à attaquer. Arthur avait laissé son
fusil à la tente, croyant n’en pas avoir
besoin.

Dénué de toute arme, à exception

de son bowie-knife qui, toujours de-
meurait à sa ceinture, il tremblait un
peu mais sortit néanmoins le couteau

de sa gaine et essaya de refaire son
chemin à reculons; mais mal lui en
prit car en le voyant remuer, l'ours se
leva sur son arrière train prêt à s’é-
lancer sur Arthur. Pris d’affolement a
pleine voix, il cria : ‘’Au secours Ca-
mille.'. Un ours!...”

En attendant ce cri de détresse,
Camille se leva en sursaut et sortit
de la tente, afin de savoir ce qui avait
occasionné cette alarme de son ami.
Alors une deuxième fois, le cri de dé-
tresse s'éleva :

Camille, sans prendre le temps
d'aller chercher son fusil : partit com-
me une flèche, le revolver au poing
au secours de son ami; se guidant sur
les cris d'Arthur, en quelques secon-
des il fut sur le lieu du combat.

L'ours avai sauté sur Arthur : et
tous deux enlacés, se livraient un com-
bat terrible. Arthur de son bowie-
knife dardait des coups désespérés
dans le corps de son ennemi!

Camille, s’approcha en criant :
—“Tiens bien, je viens.”
[I s'avança près de l'ours, et lui ti-

ra trois coups de revolver dans la tête
espérant lui faire lacher prise. L'ours
se rejeta en arrière, délivrant Arthur,
de sa position critique et Camille s’é-!
lança sur l'ours, qui se débattait et
déchargea son arme sur la bête, vidant

BEAUCEVILLE, JEUDI 15 NOVEMBRE, 1928.
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SAINT-GEORGES
MM. Edmond et Laurent Simard

sont de retour d'un séjour à Détroit
Michigan. Ils ont profité de cet in-

téressant voyage pour visiter les

villes de Tolédo Ohio, Flint Mich.,

Pontiac ete. Après un repos de quel-
que temps ils iront travailler sur la
côte du Pacifique,

 

 

SAINT-CÔME

Note personnelle

Mademoiselle Maria Doyon de

Beauceville, qui demeurait à St-Cô-

me, depuis quelques mois, nous a

quittés pour un séjour d’une quinzai-

ne dans sa famille, Nous souhaitons

à notre sympathique amie, que le

souvenir qu’elle garde de notre pa-

roisse et de ses charmes soit assez

attrayant pour la ramener parmi

nous dans un bref délai.

  

UNE BONNE RÉPLIQUE

 

Un éleveur du Midi présentait à
Deauville, l’un de ses poulains au jeu-
ne entraineur L. R.. . et, à la fin de
l'examen, il crut devoir ajouter avec |
l'accent: “Et vous savez, il mange|
depuis longtemps ses dix huit litres,
d'avoine”, ce à quoi l'entraineur de
répondre plaisamment: ‘Oh! alors, jje,
n’en veux pas, il me ruinerait!” Mais
au pays de la tigresse, on n’est jamais |
démonté et la répartie vint aussitôt: |
“N'ayez crainte, il en a tellement:
mangé qu’il n'en veut plus!” |

 
 

—Je vais te dire : I'ours m’avait
enlacé à la ceinture, et essayait de
m'étouffer et comme j'avais les mains
libres, j'en  profitais machinalement
pour frapper avec désespoir. Et toi? ‘

—J'ai eu peur de laisser ma peau
aussi — il a failli m'amputer la jam-
be droite, sais-tu? le borillet, et de son bowieknife, es-

saya de lui donner le coup de mort, i
mais "imprudent s’apercut, mais un

I peu tard, qu'un ours ne mourrait pas
comme une simple femmelette. L’ani-
mal en se débattant agriffa Camille et
lui déchira tout le côté droit. Il par-
vint néanmoins à planter son couteau
dans le coeur de cette terrible bête,
qui mourut enfin avec un lugubre
grognement de douleur et de colère.

Enfin libéré Camille aperçut Ar-
thur qui se tenait à ses côtés, son grand
couteau à la main, tout taché du sang
de la bête ses habits déchirés souffrant
lui-même de plusieurs blessures.
—“Eh bien Arthur, nous autres

qui ne révions que d'aventures nous
avons été servis a souhait n'est-ce-pas?
—J'ai cru un instant que tout était ;

fini pour moi; une chance que tu as|
entendu mes cris car à ton arrivée, je

  
commençais à faiblir.

Retournons au camp, je vais aller ,
chercher notre petite pharmacie dans
le canot, et nous allons réciproquement
panser nos plaies. |
—Que fais-tu de l'ours?
—L'ours, il est bien où il est; nous

lui ferons son affaire, au matin.
Au petit jour, une fois revigoré, ils

chargèrent leur adversaire nocturne:
sur leur canot et se rendirent chez leur;
vieil ami, Bellehumeur, à la Pointe
aux Visons., se laissant descendre au
fil du courant; n'ayant pas assez de
force pour faire un effort continuel.
Hs arrivèrent à destination à onze heu-
res dans la nuit. et demeurèrent chez
leur ami quelques jours, jusqu'à réta-
blissement.

Bientôt, vous verrez, ils recommen-
ceront de nouvelles aventures, car, une
fois que la passion de la chasse est en-

‘trée dans le coeur d’un homme, rien
;ne peut laa déloger, “pas même l’a-

 

 

LAC MEGANTIC

Mme Arthur Boutin de St Gédéon
passe quelque temps chez sa soeur,
MmeStanislas Michaud.
—M. le notaire et Mme D. L.

Lippée, Mme Ph. Cliche, et Mme
Writer de Boston, sont allés à Qué-
bec, jeudi.
—M. et Mme H. Laporte Mme

Alex. Favreau, sont de retour d'un
voyage à Montréal de quelque jours.
—M. Emile Beaudet de Littleton

N. H., passe quelques semaines chez
sa soeur, Mme Ern. Vallée.
—M.le Dr Blais, Mm, Blais et

leur famille, Mme J. D. Bisson Mlles
J. Huard, E. Legendre, A. Thibo-
deau M Jos. Dion et plusieurs autres,
sont allés à Lambton visiter les famil-
les Eug. Roberge et Dr Chouinard.
—Mmes Dr Laflèche et Bourassa

sont allés à Montréal, la semaine der-
niére.
—M. et Mme Ph. Gourgouin et

leur fillette, Françoise, passent quel-
ques jours chez M. et Mme Ernest
Vallée.
—M. Alphonse Vallée de Lamb-

ton, était de passage à Lac Mégantic,
par affaires.
—Mlle Pauline Laporte est de re-

tour d'une promenade à Boston, où
elle a passé cinq ou six semaines chez
des parents.
—Mme Cantin de Québec, passe

quelque temps chez sa fille, Mme Dr
Dubé.

 

meron —mm
 

—Mercredi dernier, Mm, Ernest |

| Cartes Professi
Vallée recevait quelques dames pour

‘un Lridge. Etaient invitées : Mmes
Writer de Boston Arth Boutin de St
Gédéon, A. Drolet, R. Marceau, Ph
Cliche. S. A. Michaud A Mercure,
"Alex. Favreau J E Letellier Eug.
Huard, Dr Lincourt, W. Poirier J.
Girard, H. Laporte, P. Laverdiére
Dr Dubé P. Ducharme D. L Lippée
W. René, J. D Bisson, Dr Laflèche,
J. Bourassa, G. Perinet Ph. Lemelin

Chacune sest amusée à qui mieux
mieux. Les heureuses gagnantes des
prix furent : Mmes W. René A. Dro
let, Ph. Lemelin et W. Poirier.

———-0o

PRETS ANGLAIS

Pendant la guerre, l’Angleterre
prêta $50,000,000 à la Belgique
et $10,000,000 à la Serbie, sans
intérêt jusqu'à la fin des hostili-
tés,
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Vous pouvez legalement

vous procurer les Bieres et
Porter BOSWELL de tout epi-
cier licencie, pour votre usage

Ecrivez pour information
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MALADES
Demandez notre brochure gratuite sur le

traitement de toutes les maladies chroniques.
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 —M.et Mme Nap. Harton, Met
Mme Nap. Lafontaine de Black
Lake, visitaient chez MM. Oscar et
Hilaire Gagné, dimanche.
—M. Uldéric Côté, de Québec,

était à St Joseph, la semaine dernière.
M. et Mme Josaphat Poliquin

ainsi que leur fillette, Françoise, visi-
taient chez MM. Lemay et Plere|
Gosselin, dimanche,
—M. Raoul Gosselin et M. Thi- |

bault, de Québec, passaient le diman-
che en vig ~hez M. Pierre Gosselin. |
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Obtenezles plus hauts prix du marché

POUR VOTRE CCREME

Etla plus entière satisfaction

 

—En expédiant à—

| TA TATTERIE CHAMPLAIN LIMITÉE
180, RUE DORCHESTER

QUEBEC

NOUS PAYONS A TOUS LES 8 JOURS.
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Au milieu de la nuit, Arthur sortit —Comment as-tu fait pour résister mour!. . 34, rue Hutchison, -i- MONTREAL
à la porte de la tente, afin d'activer si longtemps? Coureur de bois. 2

ERRAREAL

J. E. BEDARD TEL 2-1412 OCT. BELANGER

L.I. CC. C. P. A 1. C., C. R, A,

Tél. 3-3985 Tél. 38-3775

Neri patie. Sa BEDARD & BELANGER
i pop 4 Syndics Autorisés

101 ,rue St. Pierre, -
12 mois 

Comptables, Auditeurs cet Liquidateurs de Faillites.
 

Règlement de compromis entre

Débiteurs et Créanciers

QUEBEC  
   
 

 

 

CHEMIN de FER “QUEBEC CENTRAL”

HORAIRE EN VIGUEURLE 30 SEPTEMBRE1928
NOTE—Le temps donné ci-dessous

de l'est, qui gouverne le mouvement des trains.
heure avancé. Ainsi 2,50 p.m.

pond à 3.50 p.m. de l'heure avancée,

P.M. AM. Québec - Sherbrooke PM. P.M.

Lee *3.05 17.30 Dép. Québec gare Pal Ar. *1.15 19,35 ......
esse 3.37 8.02 Ar. Charny. . Dép. 12.38 803 ......
LL, 3.38 8.03 Dép. Charny. . . , . Ar. 12,87 9.01 Lo...
FE 3.53 8.18 " Breakeyville . Dép. 12.18 840 ......
Cee 4.03 828 "Ville Lambert . * 12.08 833 ......
Cea 14.09 18.34 » Bras, . . 2, 2" 111.57 8.25 ......
ans» 4.19 8.44 Ar. Scott JAA. 2. 2 20” 11.47 8.15 RP

PE 4.23 8.47 Dép. Scott Jet. . Ar. 11.46 8.14 un»
ae» 4.33 8,58 ”*  Ste-Maric. . Dép. 11.36 8.05 ......
Cee 4.45 9.10 Ar. Vallée Jet. ” 11.29 7.52 .....

een 4.51 9.18 Dép. Vallée Jet. . Ar, 11.10 7.46 ......
Cee 5.14 9.39 Ar. Tring Jet, . Dép. 10.59 726 ......
Lane» 5.20 9.45 Dép. Tring Jet. , . . Ar. 10.53 720 ......

PM. P.M. Lévis - Ine Frontière PM. AM.

112.05 {6.00 ...... Dép. Lévis. Ar. +1,30 LLL 110.25
12.18 6.11 ...... Harlaka Jet Dép. 1.15 ..... 10.13

112.38 fre22 ...... "Carrier, |, ? f1256 ...... 19.59
12.48 6.29 ...... “> St-Hlenri Villi. ” 1248 ...... 9.50

1.20 845 ...... * St-Anselme. » 1225 ...... 9.36
1.40 6.58 ...... ss Ste-Hénédine » 12:10 ...... 9.23
1.59 7,14 2.220. Ar. Scott Jet. Dep. 11,560 ...... 9.09
2.10 7.14 2.2.4 Dép. Scott Jet. Ar. 9.55 ...... 9.05
2.23 7.24 ...... ” Ste-Marle, Dép 2.40 ...... 8.53

12.40 7.37 ADM. Ar. Vallée Jot, Lr 19.10 P.M. 8.41
P.M. 7.50 19.30 Dép. Vallée Jet. , . Ar. AM. 16.30 8.31
RE 8.02 945 ”  St-Joseph. Dép. ...... 6.05 8.10
Cee 8.24 10.20 ”*  Bennecville, . 1 *H 24242. 5.30 7,58
nee 8.45 1115 ”  St-Georges. aa 5.01 7.88,
RARE fB.56 111,35 » Cumberland. nL cee... 17.22
Cee 9.18 1,05 ”  Morisset ace 3.50 7.11
Cee 9.26 145 ”  Ste-Rose. . 207 La ae 2.45 0.58
RARE 9.35 2.30 *  Ste-Germaine. . 7... 2.30 0.49
eee 9.47 3.15 *  Ste-Justine. Yoo 1.30 6.39
eee 9.57 3.50 » Stc-Sabine. LU 12.45 6.28
RAR 10.10 445 ”  St-Camille, M sauce 12.25 6.19
Cee 10.35 5.55 ”  Danquam. LY 11,65 6.01
RARE 110.586 16.30 Ar. Lac Frontière Dep. ...... $11.30 5.45

P.M. P.M. A.M. AM.

Tous les jours, excepté le dimanche. * Tous les jours. £ Arrêt sur
signal ou pour laisser passagers.

Correspondance directe À Québec, Lévis et Charny pour tous les points
du Nord et de l'Est, À Sherbrooke, avec le Canadien Pacifique et le Cana-
dien National pour tous les points de l'Est et de l'Ouest; A Newport, pour
Boston et New-York,

est d'après l'heure normale, méridien

L'heure d'été est une
indiqué à l'horaire d’un train corres-

pe

onnelles
 

  
 

DENTISTES

Dr. JOS. VEILLEUX
DENTISTE

Extraction et plombage des dents

“Sans Douleur” |

 

| Dr HERVE RENY
Chirurgion-Dentiste

BT-JOSEPH DE BEAUCE
Bureau À Benuceviile: Tous les mer: QUEBEO

credis
_

ST-GEORGES EST, Co. BEAUCE| A St-Joseph: les lundi, mer.

eredi, vendredi.
A Beauceville:

di, samedi,
A St-Prosper:

che,

Téléphone Rural

les mardi, jey-
 
 

Dr P.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Hrs, de Bur.: 8 h. a. m. à 8 h. p. m|

le soir: de 7 heures à 9 heures.

ler « manche du mois à Shenley.
siéme dimanche du mois à Saint-

ler vendredi du mois à Ste-Justine
Zuchiarte.

chaque diman- 

 

—_—

 

LE BUREAU DU
Dr Alexandre MELADY

Près de la Salle des Chevaliers Chirurgien-Dentiste

de Colomb ; est ouvert tous les Jours à

ST. GEORGES-EST, - Co. Benuce |STE-MARIE - - BEAUCE

 

MEDECINS |

EDGAR LEMIEUX
50 rue Ste-Ursule

Tél. 2-8425

Chirurgien à l’Hôtel-Dieu

Ex-médecin assistant et mo-
niteur de lu clinique urologique
de Necker, Paris.

CHIRURGIE GENERALE

Spéclolité: Maladies des voies
urinaires.
Consultations de 2 à 4 p. m.

et 7 à 8 p. m.

Pour consultations le matin,
à l'Hôtel-Dieu.

NOTAIRES
 
  
 

Fernand Michaud

NOTAIRE

Au Bureau de la

FASTERN OIL COMPANY

— chez —

M. Amédée Dionne

St-Georges-est
Cté Beauce      
  
 

 

 
 Tél. Beauce Tél. Local

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureau dans l'édifice de l’Hôtel

de Ville.

Dr Armand Beauchesne
“ MEDECIN-CHIRURGIEN
Beauceville-Est, Qué.

Ancien Poste de feu le
Dr J. E. BERNIER

 

 Beauceville-Ouest, Beauce
 

 Téléphone LOCAL

Docteur A. Paré
MEDECIN - CHIRURGIEN

 

Argent à prêter

J. M. FORTIN

NOTAIRE

[St-Isidore, Co. Dorchester
Prêt d'argent

 BUREAU OUVERT

A TOUTE HEURE

Qué.Beauceville-Est,  
 

 

 

  

MEDECIN SPECIALISTE
YEUX OREILLES

Dr ARTHUR FAFARD
Des hôpitaux de Pars, Londre, New-York

Spéclallste de l'Hôtel-Dieu de Lévis

NEZ GORGE

Nouveau service d'électricité pour enlèvement d'amygdales

vraitement de surdité, etc.

Bureaux à Bceaucevllle: Sième mardi du muis

Dr J. E. BERNIER

LEVIS, 15 RUE GUENETTE ole Tél. 107

VAE

‘ DOCTEUR DORILAS ROY
SAINT-EPHREM DE TRING

Ex-élève des Hôpitaux de Paris et New-York

SPECIALITES :-—Diagnostics et traitements des maladies a moyen
des RAYONS X et des RAYONS VIOLETS.

  

 

Rnièvament des Amygdales à l'aide d’un nouvel apparef
électrique spécial.

Ajustement parfait de la vue.

Extraetion des dents sans douleurs

HEVRES DE CONSULTATION : DURANT L’AVANT-MEDI.

Bureau à St-Benoît à tous les premiers vendredi de
chaque mois de 11 heures a. m. à 6 heures p. m.

 
 

 

 

MEDLECIN SPECIALISTE

Docteur GEORGES ST-AMAND
DES HOPITAUX DE PARIS, LYON ET BERCK

Voics genito urinnires

Médecine générale, traitements électriques, maladies de la peau.

HEURES DE BUREAU
9-10 a. m. — 2-6 p. m. — 7-9 p. m. —- ou sur appointement

120, rue St-Joseph, Tél. 2-8223

QUEBEC
 

 

 

 

-A. TOUSIGNANT
MEHDECIN SPECIALISTE

Maladies des yeux, du nez, de la gorge
et des oreilles.

A
Saint-Georges, Beauce (Hôtel National)

LE DERNIER SAMEDI DE OIAQUE MOIS
Vons êtes invités à le consulter. Opérations dans l'avant-miai.

Consultations dans l’après-midi.

Dr J.

 

 

  
 

! Docteur GEORGES CLOUTIER Docteur VICTOR CLOUTIER
Elève dn Post-Graduate Medical Elève du Post-Graduâte Medical
School and Hospital, New-York. School and Hospital, New-York 

| DOCTEURS CLOUTIER
Spécialistes

Spécialités: Yeux, oreilles, nez, gorge. Examen de
la vue, lunettes, réfraction, enlèvement des
amygdales à l’aide des plus récents appareils
électriques. ’

Déathermie; haute fréquence; Rayons Ultra-
violet : électricité,  

Renseignements fournis sur demande À l’Agent de votre station,    
- 0e: PERTE

R. G. AMIOT, Agent général, Scrvice des Voyageurs,

   
G

  Saint-Georges-Est, te Co. Beauce, Qué.
a—————————
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@ de sentinentalité, dy laisser mourir. sans les réceptions des derniers
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2 ceils
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oy bo nm conscience assurée ct une“cu pais ; :47 paisible. C’est un don de Dieu)
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Y SONGEONS-NOUS ?
  

__Maman. ma maman chérie, je ne veux pas mourir !

__Mais non, mignonne, on ne meurt pas à ton âge...

Pauvre mère! Pauvre jeune fille! |

Et sur un lit aux riches édredonsest étendue une jeune fille de vingt

ans . Tout près d'elle, sur un coussin repose un toutou, _ une mignonne

petite bète aux yeux tendres et au pelage soyeux. -. L adoration de Ginette!

A eauche. se trouvent des livres, des dragées des colifichets de crêpe de

des fanfreluches. .. des albums... des bibelots. .. et que sais-

io ecore do

Fa l'enfant de penser :

¢'st impossible! . .

chine. -

non. c’est impossible, jamais, je ne quitterai

. Or. ne meurt pas à vingt ans... petitetout cela.

pnère lu dit.

Une quinte de toux comprime la poitrine en feu de l'adolescente, sa fi-
’ Lt . . i

gure «st congestionnée. ses yeux Listrés par la mort et une hémoptysie se;

; et d: ns une crise terrible entre deux hoquets, l'enfant dans les

ee

BEAUCEVILLE, JEUDI 15 NOVEMBRE, 1928.

 

COURRIER | UNE FEMMESI
Pity Ques—comment MALADE QU'ELLE NE

PEUT TRAVAILLER

 

reçu votre charmante épitre. Merci à‘
vous de venir causer avec moi malgré
mon mutisme involontaire Je vous ai

 

répondu longuement, n'est-ce pas?
f cotueuse caresse de Lande. . Soulagée par le Composé Vé-
Jeannine. — Vous enseignez tou- gétal de Lydia E. Pinkham

jours, n’est-ce pas amie Jeannine? |

 

Vos lutines, je l'espère travaillent fer- , “
me malgré leur jeune âge et leur gaTaintand,| Sask.— Je suis ho
amour du jeu. Je vous souhaite, ain-| = 0 =Vérétal deLydia
si qu'à vos rhères ouailles une année E. Pinkham et ne
de succès. Je vous bonjoure bien cor- j

malade que je ne
pouvais travailler

dialement.

ni coudre À la ma-
chine. Ma tante
me parla du Com-
posé Végétal de
ydia . Pink-

ham et je le re-
commandedtoutes
mes amies et ré-

pondrai à toutes les lottres de fem-
mes.” — Muy Mary SczuLnxs,

   Myriam. — Lande s’est aperçue
que vous travailliez outre mesure-..
Dame Raison ferait bien de vous met-‘
tre en quarantaine. .. un tantinet. . . |
Je prie bien pour vous amie et vous
jenvoie ma plus affectueuse accolade.|  

1

Jeannette du Vallon. — J'ai requ.
et votre gentille missive et votre jolie
composition. Il est à regretter qu’Oc-i
tobre.”’ ne m'ait été envoyé plus tôt. Il
jaurait fallu, amie, me I'expédier dans Je saindoux. Verser dans un bol pour

 

  

  

a première semaine d'octobre et non
{pour le début de novembre. Ne lais-

refroidir. Puis ajouter la soude dis-
‘soute dans l'eau chaude, le lait sûrprofit. - Ine Crise | ¢ . sez point rouiller votre plume, venez et les ingrédients secs sassés ensemble.spasmes du désespoir cre ‘Je ne veux pas mourir... non... Je ne. . . faire bénéficier les lecteursde vos!  Pétrir et rouler mince.

1 pas. 27 charmants travaux. À bientôt. Cordon-bleu.8 veux pas... Lo. ;
“__ . Vite, vite, docteur. une injection de morphine pour mon enfant. . . LANDE. go

suver-dà du désespoir. . . je ne veux pas qu'elle sache qu’elle se meurt... . -_——
[nerte, livide la jolie mais trop maigre enfant repose Ses cheveux sont

enlcemélés et ses mains semblent *ouloir repousssr la mort. .. Elle est entrée

dans son éternité sur la pointe des pieds sans le savoir... Et son âme
L'on a pensé à l'Esculape!-.. mais au Prêtre, y a-t-i

a
a
n

Pauvre jeune file!

un cong: ?

Pauvre Mère! Pauvrz jeun, fille! .
—_———

Mourir est chose terrible, mais combien plus redoutable est ce passage

de l'âme à l'autre vie, quand il s'effectue sans préparation aucune. Il est des

parents. des amis, des personnes qui n'osent, de crainte d'appeler plus tôt la
mort, préparer les malades à leur entrée dansl'éternité. L'on brigue toutes les
circonstances afm d'atténuer la gravité décisive de ce dernier moment de

l'im icibas. . et l'on ne songe jus à appeler au chevet de l’agonisant celui

# qui + mission divine de soulager les âmes, de les guérir et de les préparer à

 fiauchir le seuil de l'Autre Vie.

S°it était possible de soupeser les secours puissants

aue Divu doune à l’âme à l'heure suprême par l'intermédiaire du prêtre, ja-

et réconfortant

® mnais plus. nous endosserions la triste responsabilité, pour une simple raison

sacre-

mer*«, toute personne que Dieu est près de rappeler à Lui.
l’ourgnoi craignons-nous de prier au chevet de l'agonisant? Loin d’an- lever le noyau, farcir le creux avec de tements dont vous vous serveztous les leÀ celui deda Communion solennel

ticipr le moment ultime et fetal de la mort, nous apporterions a 1’ame, une! la crème fouettée. Disposer des aman- jours, sont passablement a 1'abri de,'e de notre fils. Leur jeunesse rayon-cir le !

puirante force de résistance: à toute tentation. L'agonie qui se pass en
masmes terribles est le combat le plus pénible à l'âme qui se détache de son

enveloppe charnelle. À cette heure, le Malin tente un suprême effort pour
M resaisir dans ces serres de rapace l'âme qu’il convoite mais qu'il ne peut per-

“te à tout jamais!

Songeons à prier pour les mourants. Ayons pitié des derniers moments

d'existence de tout être humain. Pensons à la sublime et réconfortante mis-
*@ sion du prêtre et aidons nos malades à bien mourir. .. Donnez-leur l’offran-

de c'une piruse supplique et d'une communion fervente, afin que, lorsque
l'heure de l'aurevoir, de l’adieu suprême aura sonné pour nous, nous recevions

M ‘:s mêmes secours donnés, durant notre vie, aux agonisants

LANDE.

 

 

 

PENSEES D'AUTOMNE

  
De l'or sur les sommets, de l'or sur les coteaux,

Partout le froissement de l'or, vague murmure,

Dans les sentiers, au fond des bois, au bord des eaux.

De ce temple béni qu’on nomme la Nature

Les hôtes sont partis, car il faut pour leur chants ,
Ce qu’il faut au bonheur de toute créature:

Ny EeARAABTous ss
La sereine gaité. les matirs triomphants,
Dans les horizons bleus d'où jaillit la lumière,
Et, le soir, les rayors des doux soleils couchants

Qui parlent de repos tout comme de prière
Hs <ont partis. . . d'un même vol, le même jour,
Dans ces espaces nus qui n’ont point de frontière

+,4
lis ont laissé le nid, le petit nid d'amour A
Qui cachait au printemps leur joyeuse couvée
T's l’ont laissé. . . triste et sans voix. . . jusqu'au retour!

Quand nous voyens le nid désert, la fleur fanée,
Le rameau sans verdure et le verger sans fruit,

A C'est qu'une fois de plus va mourir une année.

Oo ; . . .

“est qu'une fois de plus notre jeunesse fuit.
Que nous reste-t-il donc qui jamais ne s’efface?
Que! astre sans déclin dans nos ténèbres luit? ?

; Nos rêves sont trop beaux pour suivre ce qui passe
Notre idéal trop saint pour ce terrestre lieu;

4 I nous faut unc source éternelle de grâce,
3 Ce honheur infini dont le principe est Dieu

# (VERS LE BEAU) MARIE SYLVIA.

DOULTS DE PENSEHS
VUES DE PENSÉES Pour un peuple, changer de langue

|» sa

"c’est presque changer d'âme.

  

ay on fonnait la vie el tous ses| Gaston Paris.« test bien difficile de se pro-!Etre qu'un © . Rire de tout ce qui se fai ithe Tu un jeune homme les évitera est d'un ot. ne ive "de aaan® el qu'il pourra toujours offrir à °* € ’ eh oft du| stupide. Erasme.

Le sourire réside sur les lèvres;
ache. La |mais le rire a son siège et sa bonne
foi nous [grâce sur les dents.

  

  

@ “© mourir jeune et sans t
une le dit pas, mais la
Xrsuade,

Lacordaire J. Joubert.

JT cuillerée

Faire chauffer la melasse, le sucre et

CONSEILS

MITES

Couper le foie en tranches minces;! Avez-vous été ennuyée par les
sauter au beurre, 4 minutes d’un côté, Mites, les blattes. les cafards ou can-
14 minutes de l'autre; saler, poivrer. crelats?> (Au Canada, on désignePour détacher le jus, ajouter une souventles blattes en se servant de
cuillerée de bouillon ou d’eau. Verser l'anglicisme: coquerelles, une altéra-un filet de vinaigre ou un jus de ci- tion de cockroaches). Est-ce que les
tron. Le foie de bocuf coûte moins; dermestes ou les anthrènes, — insec-
‘cher, mais il est moins délicat. ts vulgairement appelés rongeurs de
! "- jfapis, — ou d’autres rongeurs vous

lincommodent ? Vous savez sans doute
‘que les mites pondent généralement
leurs oeufs au mois de mars. C’est
donc alors le meilleur temps de battre
les étoffes de laine, d'enlever la pous-
sière de tous les lainages et de les ser-
rer en lieu sûr. Le gros papier d’em-
ballage constitue un excellent moyen
de protection, ct mieux vaut mettre

Prendre la moitié d'une pêche, en- deux enveloppes qu’une seule. Les vê-

Foie de veau ou de boeuf sauté

POUR LA CUISINIERE |

|
| 

Salade aux Oranges
|
© Peler et couper une orange par
ipetits morceaux, ajouter du céleri et
quelques raisins sans pépins.

| Servir sur laitue avec mayonnaise,
à l'huile.

Salade Rosemont

des autour et dans la pêche, de ma- ces dévastations. C'est au linge dont
inière à garnir. Poser la pêche sur on ne se sert pas que les mites s’atta-
feuille de laitue et mettre une cuille-: quent surtout si ce linge ou ces vête-
rée a thé de mayonnaise à quatre ments n'ont pas été parfaitement net-
! points distants sur la laitue autour du|toyés lors de leur mise en caisse ou en
fruit. ! farde-robe.

. . Il arrive quelquefois que d'autres
Pain aux noix

Pour savoir comment vous en débar-
rasser. écrivez au Collège d’Agricul-
tutre le plus voisin ou encore à l’En-
tomologiste fédéral, à Ottawa.

2 tasse de farine Graham
l tasse de farine blanche
Vatasse de mélasse
11 cuillerée à café de sel
11% tasse de lait doux,
3 cuillerées à café de poudre à pâte
| oeuf
17 tasse de noix coupées finement.

Mêler la farine, la poudre à pâte,
le sel et les noix. Casser l'oeuf dans l,
lait et ajouter les ingrédients secs,
avec la mélasse. Le mettre dans des
moules à pain et le laisser lever vingt
minutes. Faire cuire pendant 50 mi-
nutes. |carbolique, ou dans du peroxyde

Pour des sandwiches rondes, cutre ! d'hydrogène. Recouvrez promptement
dans une boîte en fer blanc qui con- pour exclure l'air.
tenait de la poudre à pâte. Graisser
bien. Le fromage à la crème est déli-
cieux comme pâte pour les sandwiches
de pain à noix.

Brulures

Si elles sont graves, envoyez cher-
cher un médecin. Enlevez tout de sui-
te les vêtements sur la partie affectée.
Faites la fonction des vésicules, en les
perçant à leur extrémité inférieure
{avec la pointe d'une aiguille passée au
préalable à la flamme d'une lampe ou
lavée dans une forte solution d'acide

L'eau dans laquelle

les pommes de terre ont bouilli est ce
qu’il y a de mieux pour épongeret re-

Galettes à la melasse mettre à neuf une robe de soie,

l tasse de sucre
l tasse de mélasse
! tasse de saindoux
1/5 tasse d'eau chaude

à café de soude
1 cuillerée à café de lait sur
l cuillerée à café de gingembre
| cuillerée à café de sel.

Assez de farine pour rouler mince.

Quand vous failes cuire des toma-
tes, essayez de les mettre dans des
moules à petits gâteaux et cela leur
aidera à conserver leur forme ronde.

En épaississant de la sauce, si une
pincée de cel est ajoutée à la farine
avant de la mêler à l’eau, vous n’au-
rez aucun trouble, et il ne se formera
aucun grain. 

Insectes sont également très nuisibles.‘

  

NOUSLES AIMONS.

 

Nous les aimons parce qu'ils sont
nos petits, faits de notre chair. Une
affinité reste entrte eux et nous, mé-
me aprés que nos étres ont été séparés
l'un de l’autre.

La nature a besoin pour continuer
son oeuvre que nous les élevions dans!
le sacrifice de nous mêmes et c’est
Dieu qui nous a donné cet incstinetif
dévouement.

Nous les aimons comme des jouets
pour nous distraire.

Poupées que nous habillons avec
des gestes adroits et précieux; bijoux
qui nous parent lorsque nous les pro-
uisons aux regard; images d'un art

 

LEÇON No. 18

Question : Pourquoi l’huile de
foie de morue émulsionnée est-
elle si nécessaire à un enfant pâle
et perdant du poids?

Réponse: C'est une nourriture
; et un tonique riche en vitamines

naif oll notre attention de toutes les! et autres agents nourrissants qui
heures trouve des scènes d’un irrésis-| sont particulièrement utiles à untible comique, la caricature mordante!

Pour votre enfant| enfant faible,
—la bonne vieille

de la vie des grandes personnes et des|

EMULSION SCOTT

 
{tableaux de grâce et d'émotion.

Nous les aimons parce qu'ils con-|
tinuent la lignée. |

Par eux revivra la tradition des!
ancêtres dont nous sommes et dont|
nous gardons la fierté. Paysans qui
avez fait la France en la défendant
comme en la cultivant ; nobles et bour-j étroite collaboration qui va s’établir
geois qui avez servi sa gloire et sa entre lui et nous est notre honneur com
|prospérité, nos grands-pères qui nous me la condition de notre valeur pro-
|avez donné votre nom et votre tâche.

|

fessionnelle. Cet enfant, c'est la plas-
nous ne voulons pas que ce nom s’ou- tique que nous devons pétrir, la page
blie et que cette tâche s'annéantisse. que nous écrivons, la découverte qui
Il nous semble que nous nous acquit-! nous passionne, la plante qui nous est
tons envers vous en vous assurant leur confiée, afin de protéger sa Croissan-

 

 

 

 

 

transmission. ce, Est-il un artiste. un savant, un
Nous les aimons parce qu'ils font chercheur, un travailleur épris de son

la famille. [métier qui ait jamais eu devant lui tâ-
Unis, l'homme et la femme ne che pareill. que former pourl'éternité

sont qu'un couple. L'enfant que nous une ame prêtée par Dieu et que Dieu
avons mis au monde nous donne notre ‘attend?

place et notre dignité; il relie entre.
teux les membres de la parenté, par-|
lois trop individuels; il rappelle ceux!
‘qui divergent; il sanctifie les senti| Mentaire. Nous devonsy trouver la
iments trop naturellement humains;ipensée de connaitre d élever et de
c'est pour lui que le foyer s'allume purifier notre sentiment. Nous finirons

‘et que la maison se clôt. {par un mot naif et charmant dit au-
i Nous les aimons parce qu'ils nous dessus d’un humble berceau. Zénaide
consolent du temps qui passe et qui | Fleuriot raconte : Un Breton et sa

| nous dégrade. {femme — c’est un ménage de doua-
Il nous empéchent d'en regretter la nier. — appuyés l’un sur l’autre. re-

fuite; nous allons au-devant des an- gardant leur petit qui s’éveille et leur
nées. insoucieuses de nos pertes, par Sourit: la mère craint-elle son propre

 
Ces lignes doivent être autre chose

qu'un petit jeu de psychologie élé-

:pensons pas au jour de notre premier ‘Mari ne s'égare- . ‘Prends garde de
cheveu blanc, si c'est celui d’un pre- ‘l'aimer plus que le bon Dieu, dit-elle.
,mier succès à l'école: ce printemps — II n'y a pas de danger, répond
‘ne sera pas celui de nos trente ans, l'honnête douanier; mais, tout de me-

me je l'aime rudement!"

Pierre d'ASVIN.

_—_—

DU SEL ATTIQUE !

ine tandis que nous nous effaçons, et
notre ombre s'éclaire de leur aurore.
{Nous les aimons parce qu'ils nous
sauvent de l'amerture de finir tout en-

Ra

trouvant dans un
tout permis.

salon, se croyait Troubles urinaires. ‘’J’étais dans
une triste condition écrit Mme Geor-

Comme personne ne répondait a ge Soli de Pequaming Minn “Mon
cette queston :

—Eh bier mesdames, la différence
qu’il y a, dit le jeune homme, c'est
qu’une glace réfléchit sans parler, tan-
dis que la femme parle souvent sans
réfléchir.

La maitresse de la maison choquée
de cette impertinence, dit au jeune
dandy:

a—Et vous monsieur, à votre tour,
pourriez-vous me dire quelle différen-
ce il y a entre une glace et voue

—J'ignore de quelle différence
vous voulez parler, madame.

—Eh bien, monsieur dit la mai-
tresse de la maison, la différence qu'il
y a c'est que la glace est polie, et que
vous, vous ne l'êtes pas.

urine ressemblant à du sang et j'étais
vraiment tracassée de cet état de cho-
se. J'ai eu foi dans le Novoro du Dr
Pierre et ne fus point désappointée,
car une bouteille de ce médicament
changea mon état de santé et je vais
{maintenant très bien.” Ce remarqua
ble remède végétal produit un sérieux
effet sur les organes d'élimination en
rétablissant leurs fonctions normales
Il n’est pas vendu dans le commerce
de drogues mais fourni directement
par le Dr Peter Farhney Sons Co
2501 Washington Blvd Chicago Ill

Livré exempt de douane au Canada.

pH

 

Sculpte sans cesse ta propre sta-
tue. — Michel Ange.

 

 

 

Faites cesser cette
douleur dans le dos
Les Gin Pills y réussiront. Ayez-en

une boîte aujourd’hui même,

Si vous souffrez de douleurs ou de
fatigues dans le dos, de douleurs en
urinant, de retention ou d’incon-
tinence urinaire, ou si vos urines

le désir de voir leurs progrès. Nous ne Coeur, a-t-elle peur que celu de son, £ itiers en ce monde, nous à qui notre
; destinée éternelle donne l'horreur de —_— |
|ce qui ne dure pas. ;

râce à eux nous pouvons ouvrir
un commerce, planter une terre, éta-

blir une réputation et espérer que l'a-
venir poursuivra notre travail et notre
pensée.

Nous les aimons parce que nous
avons besoin d'un secours et d'une
protection visibles bien près de nous.
Tout petits, ils ont l'innocence instal-
lée au coeur de notre maison pour
nous reposer des vilains spectacles du
dehors: leur ingénuité nous fortifie
contre les tentations: ils ornent le de-
voir familial et ennoblissent 1, travail
quotidien. Aux heures de décourage-
ment, leur ardeur nous entraîne: nous
entevoyons, pour l'âge de l'invincible-
assitude. les jeunes bras gui nous sou-
tiendront les voir douces qui nous
berceront les mains pieuses qui ferme-
ront nos yeux et la pri*re qui conti-
nuera de prononcer notre nom.

Nousles aimons parce que nous les
tenons de Dieu.

DE TOUT UN PEU
Une bonne répartie

—Quelle différence y a-t-il entre
une glace et une femme? demandait
un impertinent jeune dandy, qui, se

 

 

 
fiée en nous donnant les richesses né-
‘cessares à notre vocation; une oeuvre

\discernement et patience au milieu de

telle qu’il y place pour mériter. Cette

Et c’est la tâche qu’il nous a con-

fine et précieuse qu’il nous faut en-
treprendre avec amour, mener avec

difficultés qui ne font qu'augmenter
notre vouloir et notre attachement.

ELLES VALENT }, CENT CHACUNE

   

   

Toronto,

3
he:
[3
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POURLES

contiennent des dépôts poussière de
brique, è
attention immédiate.

vos reins requièrent alors
Les Gin Pills

procurent soulagement positif et per-
manent et éloignent
graves.

50c. chez tous les pharmaciens.
Drug and Chemical

Canada.

les maladies plus

National
Company, Limited,

   
  
 

 

Toujours le Meilleur
égalé depuis 50 ans

 

 

 

 

Des Millions de Cellules

Puris

    

 

Dieu a soumis à notre acceptation la

     

 

CANADA GYPSUM AND ALABASTINE, LIMITED

PROC
‘Cloison murale incombustible

En Vente Chez

Thibaudeau & Paquet, Ltd.
- =~ - St. George de Beauce,Que.

Demandez notre
brochure gratuite
“Murs Reflétant un
Bon Jugement.”
Ceux qui projettent
de construire une
demeure s'y rensei-
gneront utilement
sur le Gyproc, le
Rocboard et l’In-
sulex.

Isolantes d’Air Inerte!

 
 

 
 venue en ce monde d’une âme immor-
   

 
 

La FAIBLESSE, le FLEAU de la
FEMME MODERNE

PiLuLes ROUGES
ASSURENT des FORCES aux MÈRES

et aux ENFANTS

‘Quelques mois avant la naissance de mon premier bébé, j'ai pris les
Pilules Rouges que ma mère me conseillait de prendre parce que je me sentais
très faible, que je ne digérais pas et que je souffrais beaucoup de maux de
tête, de palpitations de coeur, de douleurs de côté et dans tous les membres.
Un déplacement était la cause de ma faiblesse et de ces douleurs et j'appré-

| fhendais fortementle jour de la naissance de mon bébé. Avec les Pilules
Rouges mescraintes se sont dissipées, mes douleurs aussi, les forces me sont
revenues et je fus courageuse. nfin, ma maladie fut heureuse, ma conva-
fescence courte et mon bébé bien portant. Mon médecin était surpris de me
voir en aussi bonne santé. Les Pilules Rouges sont mon unique remède depuis.AT

16, Disraeli, Montréal. 
; ENFANTS qui NAITRONT d’ELLE, la femmequi n’a pu se

de l'ÉPUISEMENT, doit prendre les moyens de
| DESORDRES INTIMES qui l’atteignent.
|

il convient.
Faiblesse| Troubles d'estomac

| Pauvreté du sang

|

Irrégularités
Troubles nerveux

| 2-15
DE LA

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE, 1870, RUE ST-DENIS, MONTREAL

 

À chaque nouvelle maternité j'en fait veage pendantquelques temps et chaque fois ce
désire; mes enfants semblent aussi profiter de ce traitement, car ils sont tous en bonne

Aupoint de vue de son INTERÊT,de son BIEN-ÊTRE,surtout au point de vue des

combattre sa FAIBLESSE et les
Les Pilules ROUGES sont bien vraiment

le remède qu’il lui faut pour ENRICHIR son SANG et TONIFIER son SYSTÈME comme
Les Pilules ROUGESsont recommandées dans tous les cas de:—

Douleurs périodiques

CONSULTATIONS MÉDICALES:—Afin d'aider votre traitement, vous pouvez consulter tousles jours à son bureau
ou par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. :

cas requérantl'intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirurgien de votre localité. |
Pilules ROUGES partout ou par la poste 50c la boite ou 3 pour $1.25. :

Protégez-vous en exigeant les Pilules Rouges

reméde me tonifie comme jele
santé” Mine J. Constantin,  

protéger contre les atteintes

Déplacement
Troubles du retour d'âge  

Dans les
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La Brasserie

—=e

Champlain Lise
164 rue de la couronne,

BEAUCEVILLE, JEUDI 15 NOVEMBRE, 1928.
—’

OBSÈQUES IMPOSANTES
DE

Mme ALEX. BOLDUC

Lundi matin, un cortègenombreux
de parents et d’amis ont accompagné
jusqu’au cimetière de St François feue
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Mme Alexandre Bolduc, née Marie
Lagueux, dont nous annoncions le dé-
cès dans notre dernier numéro. Les
obsèques imposantes de la regrettée
dispârue témoignaient bien, de l’es-
time dont elle et les membres de sa
famille jouissaient à Beauceville et
autour de nous dans leurs milieux res-
pectifs.
Madame Alex. Bolduc était âgée

de 83 ans, elle était une des plus an-
| ciennes et plus respectées concitoyen-
ines de notre paroisse, appartenant
 

et Archelas Lessard, St Joseph, Nap.

Justine, Jules Rhéaume, Joseph Art.
Bolduc et Nap. Bolduc, St Camille,

St Camille, Son Honneur le maire J
H. Desrochers, J. L. Fournier St Ca-
mille, Gontran Fortin, Auburn Me.
Georges Potvin, Rodolphe Bergeron,
Edmond Doyon, Jos Poulin, Ths Bol
duc, Charles Denis, Ernest Bisson,
David Quirion, Ludger Poulin, Chs
Veilleux Mendoza Bernard, Alfred
Quirion, Arthur athieu, V. E. Le-
mieux, Sylvain Quirion, Jos Fortier,
Josaphat Poulin, Charles Bolduc, Jos
Bisson, Alfred Fortin, Arsène Gos-
selin, Athanase Doyon, Ph. Quirion,
Napoléon Grondin, Jean Gilbert, Ph
Bernard Charles Caron, Godfroy Veil [comme feu M. Alex. Bolduc, son

imari, qui l’a précédée de 13 ans dans
la tombe, à une de nos plus belles et

leux, Elzéar Veilleux, Adolphe Veil-
leux, Noé Mathieu, Nap. Mathieu
Talotte, Siméon Lamontagne, Josa-

Parmi les nombreux étrangers et
citoyens de la ville et de la paroisse,
on a remarqué, M. Oscar Boulanger
député de Bellechasse, MM. Léonce

Mathieu, Cookshire, Jos. Genest, Ste

Aimé Lapointe et E. W. Laflamme,

    grandes familles Beauceronnes, la fa-{ phat Roy, Pau] Rodrigue, Odilon
"mille des Lagueux, dont 2 membres! Nadeau, Charles Fortin, Johnny Ber-
{parmi ses plus proches parents lui sur-{nard, Philéas Poulin, Joseph Pou-

L’ATTITUDE DE

HOOVER SUR LES

GRANDES QUESTIONS

NEW-YORK, 7. -—Les déclara-
tions suivantes montrent quelle a été
l'attitude prise par Herbert Hoover
touchant diverses questions soulevées
au cours de la dernière campagne pré-
sidentielle :
PROHIBITION.—“Je ne suis

pas en faveur du rappel du |Bème
amendement une enquête organisée
dans le but de rechercher les faits et
les causes peut seule indiquer la mé-
thode sage de corriger les abus” Eli-
|zabethton, Tenn., 6 octobre.
i AIDE AUX FERMIERS—
‘Nous sommes engagés d'une façon
|spécifique à créer une commission fé-
dérale des fermes ; c’est une proposition
d'aider le fermier en lui laissant son
indépendance et le contrôle de ses pro-
pres destinée” Elizabethton 6 oct.
CANALISATION — Ce vaste

système (la canalisation du St Lau-

 

 

PENIMNNDOMMIIMEE

MANTEAU SIMPLE
ET TRES CHIC} |

Un manteau en bon
Seal Electrique, aux
lignes droites, a v e ç ‘
long collet croisé; pa.
godes unies; jolies
doublures.
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Un tel manteau, au|
lignes simples, est élé.
gant, et dure plus
longtemps.

Dans les qualités de
Seal électrique que
nous vendons, et qui
ont donné satisfaction
au public, les prix va.
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{vivent et assistaient lundi à son servi-
{ce et à ses funérailles.
; Madame Bolduc était une femme,
que la Providence se plait à semer ça
let la, pour nous faire aimer davanta-:
:ge, le foyer et le vrai dévouement ma-
Iternel. Pour se donner entièrement à
{ses enfants, elle a aimé à se faire ou-'
;blier des autres. Son grand esprit de
!charité et de dévouement lui ont per-
mis, en plus d'élever sa famille nom- 

   
 

Industrie Moderne et Prospère.

La Brasserie Champlain Limi-

tée fut incorporée le 17 février,

1911, ct son capital est de

$500,000.00.
Les débuts de cette brasserie

ent été très simples et après seu-

lement dix-sept années d’existen-

ec elle est. aujourdhui. l’une des

mieux organisées et peut-être mé-

me la plus progressive de toutes

les brasseries du Canada.

Cette industrie jouit d'un

grand prestige principalement

depuis quelques années, et elle a

vu ses ventes se doubler l’an der-

nier et les ventees de l’année cou-

rante démontrent une forie avan-

ee pour la même période de l’an-

née précédente.

La Dirvetion de cette compa-

gnie se compose d'hommes in-

fiments et d’un grande experience,

L'innéioration et le développe-

ment, étonnants de cette maison

depuis deux années sont les résul-

tats du travail énergique et ha-

bile de son Président et Adminis-

trateur-Général, Monsieur Geor-

ges Couillard. qui a su s'entourer

d'officiers experts et d'un per-

sonnel dévoué.

La fabrication est scientifique-

ment dirigée. Les matières pre-

mières employées comme la bière

et le porter que manufacture cet-

te brasserie sont constamment
. “ , + . - I

soumises à l'épreuve d'un chimis-

rie et elle a droit aux plus grands,

{breuse, de donner longtempsles soins,
‘à deux vieillards, à qui elle a fermé
les yeux, il ya quelques années déja.
Que de sorties, de promenades et de
Joyeuses réunions de famille elle a été

te-brasseur de grande renommée,’ forcée de sacrifier pour ces chers
ML FAM, Dupont. (vieux qu elle ava appris à aimer com

ape Ch ai) &y Api,17> Te ses parents les plus proches.
Le bière ‘Champlaïin-Spécial ; Madame Bolduc avait eu 22 en-

ja une grande vogue et sa popula-!fants et de ceux ci elle comptait déjà

va grandissante à chaque 113 petits enfants et plusieurs arriè-

année. .res petits enfants. De ses enfants, trois
Le porter ‘Champlain * est sent morts en bas âge, deux filles et

surnomme ‘’vrai pain liquide T9 fils sont disparus a un age un peu
. ; plus avancé, deux filles et un fils sont

pour ses qualités dominantes! décédés au cours des dernières dix

comme fortifiant et comme breu-‘années. Lui survivent encore 13 en-
vague nerdable ct facilement assi-:fants. Voici la liste de ceux qui la

Table ipleurent et des disparus:
, Philippe Bolduc, Ing. Civil Co-,
lombie Anglaise.

Amédée Bolduc Beauceville,
eneouragements du publie par la, Délima Bolduc, Mme Ephrem De

valeur de ses produits et parce nis, Beauceville, ;

qu'elle est la seule brasserie es- Marie Lse Bolduc, Mme Ch Bol
. . . duc Lewiston Me décédée, ,!

sentiellement canadienne-franeai-! Joséphine Boltuc, Mme Gédéon'

xe et indépendante, Doyon, de Lewiston Me. !

Sylvie Bolduc, décédée. |

milable,

L'avenir sourit a cette hrasse-

 
 

RESULTATS
DES ELECTIONS

VOTE ELECTORAL

Ohio — Myers Y. Cooper.

Rhode Island — x Norman S. Casc.

Vermont — x John E. Weeks.

| Washington — x Roland H. Hartley.

| Virginie Occidentale — William G.

Conloy.

x — Réélus.

 

| DEMOCRATES
| i

| Arkansas — Harvey Parnell. |
{Colorado — x William H. Adams.

| Floride — Doyle E. Carlton.

I Georgie — x L. G. Hardman.

Montana — x John E. Erickson.

Minnesota — x T. Christianson.

Nebraska — Arthur J. Weaver. |
New Hampshire — C. W. Tobey.
New Jersey — Morgan F. Larson.

New Mexico — x Richard C. Dillon.

Dakota Nord — George F. Shafer.

Caroline Nord — O. Max Gardner.

New-York — Franklin D. Roosevelt.

Tennessee — x Henry H. Horton.

Texas — x Dan Moody.

Utah — x George H. Dern.

Dakota Sud — x William J. Bulow.

x — Réélus.

SENATEURS ELUS

REPUBLICAINS : 21 

 

HOOVER.

Arizona . . . 2. . . 2 42 +5 3

Californie . . . . . . . ..... 13

Colorado . . . . ........

Connecticut . . . . . . . . ..

Delaware . . . . . . . . ...

Floride . . . . . . . .. ...

Idaho . . . . . . . . . ....

Illinois . . . .. ........ 29

Indiana . . ........... 15

Towa . . . . ......... 13

Kansas . . . . . . .. .... 10

Kentucky . . . . . ....... 13

Maine . . . . . ........ 6

Maryland . . . . ........ 8

Michigan . . . . ........ 15

Minnesota . . . . . . . . . .. 12

Missouri . . . . 4422 + 4 0 = 18

Montana .. .......... 4

Nebraska . . . ......... 8

Nevada . . . .. ........ 3

New Hampshire . . . . . . .. 4

New Jersey... ... +24 46 14

New Mexico . . . . . . . . .. 3

New-York . . . ........ 45

Dakota Nord . . . . . . . ... 5

Ohio . . . ........... 24

Oklahoma . . . . ........ 10:

Oregon .... +. 2 + + + 2 6 5,

Pennsylvanie .. .. 244.40 38.
Caroline du Nord . . . . . . . ;
Dakota Sud .. .. 2.4... 5,

Tennessee . . + + « + + +. . 12,

Texas . . . . + . 00 0 00 20

Utah.....222202 2400 4!
Vermont . . . ......... 4

Virginie . . . . . . . . . .. 12

Washington . . . . ....... 7!

Virginie Occidentale . . . . . . 8|

Wisconsin . . . 2424 + +4 18

Wyoming . . . . ........ 3

TOTAL . . . oo ov... 444]

HI SMITH
tr

Alabama . . . . . . . . .. . 12

Arkansas . . . +442 4245 9

Georgie .. .. 2.244422 4 0 14

Louisiane .. .. .. +242 4 € 10

Massachusetts .. . ...... 18

Mississippi . . . . . 2.222 0 10
Rhode Island .. ........ 5
Caroline du Sud .. ...... 9

TOTAL . ........... 87

GOUVERNEURS ELUS

REPUBLICAINS

Arizona — John C. Phillips.
Connecticut — x John H. Tumbull.
Delaware — C. Douglas Buck.

Idaho — x H. C. Baldridge.

Nlinois — Louis L. Emmerson.

Indiana — Harry G. Leslie.

lowa — x John Hammill.

Kansas — Clyde M. Reed.
Mazsachusetts — Frank Alien.

Missouri — Henry S. Caulfield.

19 Idaho — John Thomas.

Californie — x H. W. Johnson.

Connecticut — F. C. Walcott.

Delaware — x John B. Townsend jr.

Illinois — Otis F. Blenn.

Indiana — A. R. Robinson.

Maine — x Frederick Hale.

|veur d’aucun des deux candidats a|
Wisconsin — Walter J. Kohler. l'élection de mardi.

‘pulation montre que huit ont voté

i pour Hoover et six pour Smith. Ce-

| pendant, en grande partie parce qu’il

|ville de New-York par une majorité

- |  Malvina Bolduc, décédée.
LE VOTE DANS LES VILLES | Célina Bolduc, Mme Joseph Mo-

tin Beauceville.
Victoria Bolduc, Mme Eug Du-

val, Beauceville, :
Florida Bolduc, Mme H. Gosselin

Beauce Jonction.
François Bolduc, décédé.
Desneiges Bolduc, Mme Albert

Morin, Beauceville,
Emérentienne Bolduc, Mm- Eug.

Morin, Claremont N. H.
Délia Bolduc, Mme Arth. Fortin,

Lewiston Me.
J. E. G. Bolduc notaire, St Camil-

e,
Rachel Bolduc, Mme Albert Du-

bé, Québec.
Johnny Bolduc, décedé.
Armoza Bolduc, Mme P. Aug.

Lefebvre, Ottawa.
Trois enfants décédés en bas age.

Si le résuitat dans les plus gran-

des villes peut être considéré comme

significatif, il n’y a pas eu de gran-

de majorité du vote urbain en fa-

Un relevé des rapports venus des;

quatorze plus grands centres de po-

s'agissait de la ville où il demeure,

le gouverneur Smith a remporté la!]

de 45,000.

Le vote des grandes villes (esti-
mé au complet, quoique non officiel)

a été comme suit :

VILLES Smith Hoover| Les 113 petits enfants de la défun-
te sont issus des enfants suivants:

New-York . . 1,153,590 704,857| Mme Ephrem Denis I
Chicago . . . 624,102 643,777] Mme Gédéon Doyon 1
Phi ladelphie . . 269,957 409962| Mme Hubert Gosselin, 14
Détroit . 157,729 264,993} Mme Joseph Morin, 15
Cleveland 113,541 100,088| Mme Charles Bolduc, 12
St-Louis . . . . 176,036 161,622] Mme Albert Morin, 3
Boston . . . . . 192,257 94,267, Mme Albert Dubé, 6
Baltimore . . . . 126,402 135,129] Mme Arthur Fortin, 4
Pittsburgh . . . 83,265 92,308} Mme Eug. Morin 5,
Los Angeles . 149,879 371,198} Mme P. Aug Lefevre, 9
Buffalo . . . . . 102,315 103,998] Mme Eugène Duval, 17
San Francisco 95,929 93,285 M. Francois Bolduc, 11

Newark . 69,701 59,515! M. Joseph Bolduc, 11
Cincinnati . 106,566 139,922] M. J. E. G. Bolduc, 4

| Un groupe très nombreux de pa-
TOTAL . . 3,429,769 3,375,079 |rents et d'amis ont assisté, lundi ma-

tin, au service aux funérailles de feue
Mme Alexandre Bolduc. Le cortège
quittait la maison mortuaire à 9.15
heures pour se diriger vers l‘église. Il

-——o

BROUGHTON STATION Maryland — P. L. Goldsborough.

Michigan — À. H. Vandenberg. )

Missouri. — R. C. Patterson. i bres. ; ;
Nebraska — x Robert B. Howell. Mme Arthur Pomerleau à Sherbroo-| Le corbillard était précédé du dra-
New-Jersey — Hamilton F. Keen, ke visitant ses filles aux études de l'é- peau du Tiers Ordre que portaient M
New Mixco — x Bronson Cutting. cole normale. Mathias Rodrigue et M. Aimé Genest

New Mexico — x O. À. Larrazolo.

Dakota Nord — x Lynn J. Frazier.

Ohio — x Simeon D. Fess.

Ohio — T. E. Burton.

Pensylvanie — x David A. Reed.

Rhode Island — Félix Hébert.

Vermont — x Frank L. Green.

Wisconsin — x R. M. Lafollette jr.

x — Réélus.

DEMOCRATES: 12

Arizona — x Henry F. Ahurst.
Floride — x Park Trammell.
Massachusetts — x David I. Walsh.

Mississippi — x H. D. Stephens.

Montana — x B. K. Wheeler.

Nevada — x Key Pittman.

New-York — xR. S. Copeland.

Tennessee — x Kenneth McKellar.

Texas — Tom Connally.

Utah — x William H. King.

Virginie — x S. A. Swanson.
Wyoming — x J. B. Kendrick.

FERMIER-OUVRIER: 1

Minnesota — x Henrik Shipstead.
Douteux : 2; Washington et Virgi-

nie Occidentale. .

était sous la direction de M. Georges
Poulin, entrepreneur de pompes fune-

Les rubans étaient tenus par Mmes
Henri Béland, Joseph Lessard, Majo-

M. |rique Veilleux et Joseph Fortin. Ve-
nait ensuite la croix portée par M. Jos.
Gendron. Immédiatement après le cor-
billard marchaient les porteurs: MM.
Olivier Quirion, Alfred Loubier, Adol
phe Doyon et Josaphat Roy. Mmes
Ths Bolduc, Pierre Bourque, Joseph
Rodrigue, ‘Jeanne’ et Joseph Gen-
dron tenaient les rubans du cercueil.

Le deuil était conduit par ses fils,
MM. Amédée Bolduc, Beauceville,
Joseph Bolduc, sur le bien paternel à
Beauceville, J. E. G. Bolduc notaire
à St Camille, ses frères MM. Joseph
et Jean Lagueux de St Joseph. Ses
gendres, M. Albert Morin et Joseph
Morin, son beau frère M. Adolphe
Cloutier de St Frédéric, son neveu M
Mathieu de St Ephrem. Le cortège
se composait encore de quelques au-
tres parents, MM. Albert Doyon, St

est de retour d’une promenade aux E. |Odilon, Albert Duval, Josaphat Qui-
Unis. rion, François Fortin, François Morin
M. Roméo Thivierge, Mlle Marie Maurice Duval, Pierre Quirion, À.

Ange Fortier en visite à Thetford Mi|Morin, Toussaint Veilleux, Gontran
nes. Fortin Auburn, Jos Poulin, charron.
—M. et Mme À. Gagné à Robert |Trénée Morin, et Arm. St Pierre.

sonville visitant chez M. Valère Pay- Deux magnifiques couronnes de

M. Louis Cyr gérant Soap Stone à

—M. Georges Fillion de Thetford
Mines, en visite chez son cousin
Fillion de cet endroit.
—M. Aimé Cloutier d'East Brough

ton de passage à Broughton par affai-
res.
—M. Jos Poulin, Joseph Arthur,

Lucien Paré à Thetford Mines par
affaires.
—M. et Mme Emile Levesque de

Thetford Mines en visite chez M Ar-
thur Noel. -
—M. Georges Fillion ses filles Ma

rie, Marthe, Monique, se rendait à
Québec.
—Mme Tel. Savoie de Thetford

Mines de passage à Broughton dernié-
rement.
—Mlle Alfreda Lévesque M. Léo

Levesque de Thetford visitaient chez
M. Jos Paré.
—Mlle Matguerite Marie Fillion 

irin, Chs Labbé, Louis Boucher, St

Fortin. Omer Rodrigue, Charles Mo

Bisson Ubald Rancourt, Majorique! chômage général.”
‘Roy, Philéas Roy, Léger Loubier, | .. |
‘Armand St Pierre, Lucien Lachance, ECONOMIE — Grâce à une ri-

‘be. Gualbert Quirion Dr J. A. Des-
ichénes et Ls Philippe Poulin, repré-

rent et celle du Mississipi) n’atteidra
sa pleine utilité que lorsqu’il sera com-
plété et unifié. Pour cette raison je
crois qu’il devrait être complété aussi-
tôt que possible, St-Louis Miss, 2
novembre.
LE GOUVERNEMENT DANS

lin Blanc, Côme Fortin Herméné-
gilde Poulin, Joseph Quirion, Domi-
nique Bolduc, Léo Bernard Marcel-
lin Poulin, Cleophas Mercier, Théo-
dore Mercier, Philippe Mercier et!
Alphonse Mercier Patrick Doyon. J
Bouchr, Charles Poulin, Alex. Ber-

 
nard, Joseph Rodrigue, . Maheux,|LES AFFAIRES. —Legouverne-
Godfroy Jolicoeur, Raymond La-|Ment en affaires détruirait l'égalité
chance Nap "ads. Mathias Ro-| politique, Cela augmenterait plutôt

que de diminuer la corruption politi- |
que, New York, 22 oct.
PROSPERITE — La prospérité ;

ne'st pas un mot sans signification. |
Elle signifie une occupation pour cha-;
que travailleur; c’est la sécurité et la |
sauvegarde de chaque foyer et de
toutes les lignes d’affaires. New York |!
22 oct. |
IMMIGRATION — “Je ne suis |

en faveur d’aucune augmentation de

l’immigration. Les mesures restrictives
protègent le foyer américain contre le

Elizabethion, 6 ;
loctobre. |

drigue, Waterville, Ch Poulin (Jean)
Philippe Bolduc, Pierre Giroux, Jos
Lachance, Philippe Thibodeau, Jo-
sephat Rodrigue, Jean Mathieu, Nap
Bolduc, John Poulin, Théodore Pou-
lin. Chorles Mathieu, Johnny Poulin
Joseph Bolduc, G. H. Lachance, W.
Thibodeau, Caius Lacasse, Nap. Mo;

Alfred, Guy A] Fortin, Adelbert

rin, Majorique Morin, Emile Poulin,
Nap Mathieu (Touchette) Arthur 
Joseph Mathieu, Gédéon
Pierre Mathieu, Emile Rodrigue, C.
Canis Roy, Philippe Bourque, Fer-
nand Veilleux, Jos Roy, Gédéon La-
combe, André Poulin, Nap. Lacom-

Mathieu. | gide économie, les dépenses fédérales
ont été réduites de 2,000,000 par an-
née. La dette nationale a été réduite
de $6,500,000. Discours d’accepta-
tion. {
CORRUPTION — “La mal-

honnêteté dans le gouvernement, na-
tional, d'Etat ou municipal, est dou-|
blement coupable. C’est une trahison!
envers l’état. Et elle est destructive du:
gouvernement autonome.” !

1
}

sentant notre journal et une foule
d’autres dont les noms nous échappent
À l'église, M. le curé F. P. La-

montagne, de Beauceville, fit la le-
vée du corps et chanta le service as-
sisté de MM.les abbés Sylvain, cha-
pelain du collège et Caron chapelain
de l'Ecole Normale, comme diacre
et sous-diacre. Des msses basses fu-
rnt dites aux autels latéraux par MM
les abbés Leclerc et Bélanger, vicaires
à la cure.

Le chant fut exécuté par la chora-
le de fi paroisse, sous la direction de
M. F. L. Desaulniers, maitre de cha-
pelle. On remarquait parmi les mem-
bres du choeur, M. F. L. Desaulniers
Alph. Laflamme, Emile Rodrigue,
Marcellin Poulin, J. A. Jolicoeur, E
Veilleux, Rémi Bolduc, Dominique
Bernard, Lucien Lachance, Raymond
Lachance, enri Doyon, Fort Doyon,
E. W. Laflamme St Camille, J Ge-
nest, St Camille, Joseph Fortier, Ath.
Doyon, Léonce Lessard, St Joseph,
Aimé Lapointe, St Camille et autres.
Mlle Juliette Bernier organiste tou-
chait l'orgue.

Discours
d’accepation. |
RELIGION — Par le sang et

par conviction, je suis en faveur de la!
tolérance religieuse, en fait et en es-.
prit. Ce qu’il y a de glorieux dans l’i-
déal américain, c'est le droit laissé à
tout homme d'adorer Dieu suivant la
dictée de sa propre conscience. Dis-
cours d'acceptation.

 

Nous réiterons aux membres de la
famille en deuil, l'expression de no-
tre vive sympathie.
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 La dépouille mortelle de feue Mme
Alexandre Bolduc, fut déposée dans
le lot de la famille au cimetière de la
paroisse.

Tous. Cas   
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CHEZ
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GRAINS D'ALIMENTATION | |

Vous trouverez avantage à grouper vos com-
mandes par l'entremise de vos coopératives locales
ou de vos cercles agricoles.

AVOINE, BLE, BLE D'INDE, ORGE

Demandez nos prix à votre station
Vous serez surpris de l’épargne que vous pour-

rez ainsi réaliser en groupant vos achats par chars
complets.

L'achat de vos moulées par chars complets ct
par notre entremise vous permet de faire des écu-
nomies très appréciables.

GRU ROUGE, GRU BLANC, SON, FARINES,etc

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE NE QUÉBEC
114 St-Paul Est "ie MONTREAL  
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Michigan — x Fred W. Green. s x— Réélus.

 

tits-fils de Madame Bolduc, les jeunes
fleurs étaient portés par deux les pe-

Thetford Mines par affaires. Elphège Bolduc et Lucien Morin.

 

sur demande.     
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